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V. 


XXGIT^ 


Les  supphces  auxquels  furent  livres  par  Verrfes  les  commandanU 
de  la  flotte  de  Sicile  et  plusieurs  citoyens  romains  ont  fait  donner  le 
nom  de  de  SuppliciU  a  ce  cinquieme  et  dernier  discours  de  Cic^ron 
contre  Verrijs.  II  partage  en  quatre  chefs  rexamen  de  la  conduite 
du  preteur  :  1°  au  sujet  de  la  guerre  des  esclaves;  2"  k  propos  de  ^a 
guerre  des  pirates ;  3°  k  Tegard  du  capitaine  de  la  flotte ;  4»  en- 
vers  les  citoyens  romains. 

I.  —  Exorde  insinuant.  —  L'orateur  prodigue  rironie  k  Taccuse 
Bur  les  pretendus  talents  militaires  que  veut  opposer  la  defense. 

n.  —  pREMiERE  PARTiE.  —  II  accepte  ce  terrain;  mais  dana 
quelle  guerre  s'est  signale  Verrfes  ?  dans  la  guerre  des  esclaves  ? 

III Les  esclaves  n'ont  pas  penetre  en  Sicile  ;  les  pr^cautions  y 

avaient  ete  si  bien  prises  avant  Verres,  que  toute  arme  leur  est  in- 
terdite. 

rV.  —  Pourtant ,  il  y  a  eu  quelque  mouvement.  Oui ,  Verres  a  fait 
arreter,  juger  et  condamner  les  esclaves  de  Leonidas. 

V.  —  Attaches  au  poteau ,  il  les  a  delivres  et  rendus  k  leur 
maltre. 

yi.  —  Par  une  apostrophe  accablante  ,  Torateur  demande  a  IV.c- 
cuse  quel  a  dt^  le  prix  d'une  telle  complaisance  pour  L^onidas  et 
pour  d'autres. 

YII-  —  Pourquoi  tant  de  sevdrite  k  l'^g^rd  d' Apollonius ,  auquel 
il  reclamo  un  esclave  qui  n'a  jamais  existe  ? 

yni*  —  Voila  comme  il  eteint  cette  guerre  :  il  chatie  les  maltres, 
et  il  delivre  les  esclaves. 

IX.  —  Aprfes  six  mois  de  captivite,  subitement ,  sans  motif  ni  pro- 
c4dure ,  Apollonius  est  relache.  Combien  a-t-il  paye  k  Verrfes  son 
^largissement? 

X L'orateur  ^num^re  les  talents  militaires  du  pr^teur  :  ses 

marches  sont  des  promenades  en  litiere ; 

XI.  —  Ses  travaux  sont  des  rapines;  ses  passe-temps,  des  debau- 
ches;  ses  victoires  se  remportent  la  coupe  k  la  main. 

^f  —  II  dresse  sa  tente  dans  les  bosquets  de  Syracuse ;  il  tient 
conseil  parmi  ses  maltresses. 

^^  XIII.  —  Voilkses  talents,  ses  exploits;  heureux  encore  les  Sici- 
liens,  quand  il  s*abstient  de  rendre  la  justice  ! 
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XrV.  —  L*orateur  connalt  les  devoirs  d'un  magistrat ;  il  croit  les 
aroir  remplis  dans  sa  questure. 

XV.  —  Verrfes  a-t-il  songd,  lui,  aux  obligations  qu*imposo  h* 
olioix  de  la  r^publique? 

XVI. — H  n'a  rien  fait  contre  les  esclaves;  le  S^nat  ne  Tapas 
mSme  cru  capable  de  repousser  le  danger,  8'il  8'6tait  offert. 

XVII.  —  DEtrxiEME  PARTIE.  —  Mais ,  du  moins ,  s'est-il  pr^par^ 
^contre  les  pirates?  Dans  r^quipement  de  la  flotte ,  il  n'a  vu  qu'une 
occasion  de  rapiue. 

XVni.  —  II  a  dispens^  Messino  de  ses  contributions,  moyennant 
un  navire  qu'il  s'est  fait  adjuger. 

XIX.  —  II  a  accable  d'une  charge  nouvelle  les  Taurominiens. 

XX.  —  Les  Mamertins,  malgr^  le  besoin  des  temps,  ont  et^  dis- 
pens^s  de  rien  fournir,  toujours  au  profit  de  Verr^s. 

XXI.  —  Les  autres  villes  ont  dd  payer,  en  plus,  la  redevance  que 
n'ont  pas  acquittee  les  Mamertins. 

XXII.  —  Admettra-t-on  k  d^fendre  Taccus^  les  Mamertins  qu'il 
8'est  acbet^? 

XXIII.  —  Ce  vaisseau ,  prix  de  sa  connivence ,  n'a  servi  qu'i 
transporter  k  Messine  le  butin  fait  sur  la  Sicile. 

XXIV.  —  Uargent  fourni  par  les  villes  pour  rapprovisionnement 
des  navires  est  devenu  sa  proie. 

XXV.  —  II  a  vendu  k  des  matelots  leur  cong6 ,  au  moment  de  la 
terreur  des  pirates. 

XXVI.  —  On  trouve  un  vaisseau  d^sarme,  qu'on  amfene.  On  8'at- 
tend  k  voir  le  chef ;  personne  ne  Taper^oit. 

XXVII.  —  Qu'e8t-il  devenu  ?  nul  ne  le  sait.  Verr^s  pr^tend  avoir 
enferm^  cet  horame  terrible  chez  les  paisibles  Centorbiens. 

XXVin.  —  II  rdserve  parmi  les  prisonniers  ceux  qui  ont  du  ta- 
lent  ou  de  la  figure  ;  il  supplicie  k  leur  place  des  citoyens  romains. 

XXIX.  —  On  redemande  aujourd'hui  ce  chetk  Verr^s;  il  en  offre 
deux :  il  avait  pr^vu  raccusation. 

XXX —  II  se  sent  coupable ,  et  Syracuse  proclame  qne  le  chef  a 
pay^  son  ^vasion  et  qu'un  autre  lui  a  ^t^  substitu^. 

XXXI.  —  Pour  garder  en  paix  la  femme  de  Cl^om^ne,  Verr^s  l'a 
nomm6  amiral,  lui,  un  Syracusain  I 

XXXII.  —  Combien  est  odiefQz  ce  pouvoirdtendu  remis  aux  maini 
d'un  vaincn ! 

XXXIII.  —  Cl^mfene  part ;  il  Be  plonge  dans  les  d^ces  ;  r^qui- 
page  incomplet  meurt  de  faim. 

XXXIV.  —  L'ennemi  paralt :  la  flotte  yeut  combattre ,  mais  Cl^o- 
m^ne  rentralne  dana  sa  fuite. 
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XXXV.  —  Ne  rencontrant  plus  d'obstacle,  les  pirates  n'ont  qu'4 
brfiler  la  flotte. 

XXXVI.  —  On  cherche  le  preteur ;  il  dort,  et  Ton  n'ose  r^veillerj 
il  paralt ,  et  la  populace  Taccable  d'insultes. 

XXXVII.  —  Cependant  les  pirates  visitent  k  leur  aise  Syracuse 
dont  ils  font  le  tour. 

XXXVIII.  —  Quelle  indignitd !  cette  noble  ville,  par  la  faute  d'un 
infame,  est  devenue  la  proie  des  brigauds. 

XXXIX.  —  Tkoisieme  PARTiE.  —  L'indignation  publique  se 
soulfeve  en  Sicile  ;  Verres  implore  des  capitaines  de  vaisseau  le  si- 
lence  sur  T^tat  de  la  flotte. 

XL.  —  Pourtant  il  les  redoute  encore ;  il  songe  k  s'en  defaire 
tout  eu  ^pargnant  Cleom^ne,  eu  faveur  de  Nice. 

XLI.  — Lescapitaines  comparaissent,  ils  voient  Cleomene  siegeant 
parmi  leurs  juges. 

XLII.  —  En  vain  les  parents  des  accus^s  les  r^clameut;  malheur 
a  qui  prononcerait  le  nom  de  Cleomene  ! 

XLIII.  —  Les  capitaines  se  taisent  par  peur;  Furius  seul  ose  dire 
ce  qu'il  pense  de  ce  juge  inique. 

XLIV.  —  Ils  sont  condamnes  I  Verres  n'est  plus  xiu  coupable  or- 
dinaire  :  c'est  le  plus  cruel,  le  plus  effront^  des  tyrans. 

XLV. — Les  victimes  attendent  la  mort;  leurs  parents  doivent 
acheter  au  bourreau  les  adieux ,  la  faveur  du  dernier  coup ,  la 
B^pulture  de  leurs  enfants. 

XLVI.  — Mais  un  des  capitaines  a  ^t^  soustrait  au  supplice ;  Tora- 
teur  va  le  confronter  avec  Verres. 

XLVII.  —  Voilk  la  recompense  des  services  de  nos  allies  ;  les 
chefs  de  leurs  villes  sont  mis  a  mort. 

XLVIII.  —  Le  tribunal  qui  va  juger  Verr^s  sera  donc  leur  seule 
ressource. 

XLIX.  —  Les  pltfignants  ne  r^clament  pas  leurs  biens^ilsde- 
mandent  vengeance  du  sang  de  leurs  enfants  vers^  par  le  prdteur. 

L.  —  L'orateur  r^capitule  ici  les  crimes  de  Verr^s;  il  raccable  de 
la  peinture  de  ses  forfaits. 

LI.  —  Qu'il  ^chappe,  s'ilpeut,  k  ce  dilemme  :  nier  les  griefs 
qu'on  lui  oppose ,  ce  sera  se  laisser  confondre  par  revidence ;  ne 
pas  nier,  ce  ne  sera  pas  r^pondre. 

LII.  —  Par  une  touchante  prosopop^e  ,  Cic^ron  fait  apparaitre  le 
p6re  de  Taccus^  venant  lui  reprocher  ses  turpitudes. 

Lin.  —  L'orateur  se  rdsume  et  va  aborder  la  charge  la  plus 
grave,  la  plus  accablante. 

LIV.  —  QuATRiEME  PARTiE.  —  Scrvilius  ,  chevalier  romain  ,  a 
parle  des  vols  de  Verr^s;  il  meurt  sous  le  fer  des  bourreaux. 
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LV.  —  Les  citoyens  de  Rome  soot  all^s ,  sous  sa  pr^ture ,  poapler 
les  carri^res  de  Denys  le  tyran. 

LVI.  —  Le  soup9on  de  richesses  ^tait  aupr^s  do  lui  on  crime 
finffisant. 

LVn.  —  Quand  la  prison  regorgeait  do  victimes,  on  les  ^gorgeait 
ponr  faire  place  a  d'autres. 

LVIIL  — Y  a-t-il  une  justification  possible  h  de  pareils  forfaits? 
excuser  Verr^s,  c'est  raccabler. 

UX.  —  Qu'a-t-il  fait  de  tant  de  citoyens  ?  qu'a-t-il  fait  d'Here::  - 
nlos? 

LX.  —  La  hacbe  est  restee  levee  en  permanence  sour  sa  prd-ture  ; 
la  Sicile  a  ^te  le  th«iatre  oii  s'est  jouee  sa  cruaute. 

LXI.  —  Gavius  a  ete  jete  aux  carrieres  et  s'est  echappe.  li  a  le 
tort  d«  parler  de  la  cruaute  du  preteur. 

LXn. — U  est  battu  de  verges  et  mis  en  croix ;  son  titre  de  citoyen, 
qu'il  invoquait,  ne  Fa  pu  sauver. 

LXin.  — Un  citoyen  romain  mis  en  croix !  c'est  un  attentat  contre 
la  r^publique,  et  les  temoins  sont  la  pour  le  prouver. 

5     LXrV. —  L'accus*i  avoue  :  mais  il  ne  le  connaissait  pas  !  dit-il. 
MJe  devait-il  pas  attendre  jusqu'a  plus  ample  information? 
*;    LXV.  —  Quellc  sera  desormais  la  sauvegarde  des  citoyens,  si,  a 
^"  quelques  milles  de  Rome,  on  ne  respecte  plus  leur  nora? 

LXVI.  —  La  croix  a  ^te  dressee  en  face  de  Tltalie  ,  comme  pour 
braver  la  republique;  la  majeste  du  peuple  est  lesee. 

LXVII.  — ■  Ce  n'est  plus  Taccusateur,  c'esttoutce  qui  porte  le  nom 
de  Romain  qiii  reclame  le  chatiment  du  coupable. 

LXVIII.  —  Que  les  juges,  que  le  defenseur  prennent  garde  a  cc 
qu'ils  vont  dire!  qu'ils  ne  sc  souillent  pas ,  Tun  en  justitiant,  les 
autres  en  absolvant  le  coupable. 

LXIX.  —  L'accus6  a  cru  pouvoir  corrompre  la  justice ,  mais  sa 
foUe  esperance  sera  dejouee. 

LXX.  —  Pour  Torateur,  s'il  amasse  sur  lui  de  puissantes  inimities, 
que  lui  importe?  il  aura  fait  son  devoir. 

LXXI.  —  Son  role  d'accusateur  sera  termin^  quand  le  coupable 
Bera  puni,  quand  justice  sera  rendue  aux  Siciliens. 

LXXII.  — Enfin ,  par  une  solennelle  imprecation ,  Cic^ron  appelle 
la  vengeance  des  dieux  sur  Thomme  impie  qui  n'apa3  m3me  respect^ 
leurs  temples. 


I 


f. 


I 


ORATIO 


IN  VERREM 


DE  SUPPLICIIS'. 


EXORDIUM. 

1.  4 .  Nemini  video  dubium  esse,  judices,  quin  apertissim^ 
.  Verres  in  Sicili^  sacra  profanaque  omnia  et  privatim  et  pu- 
icd  spoliarit,  versatusque  sit  sine  ulla  non  mod6  religione, 
irum  etiam  dissimulalione,  in  omni  genere  furandi  atque 
•aedandi.  Sed  quaedam  mihi  magnifica  et  praeclara  ejus  de- 
nsio  ostenditur ;  cui  quemadmodum  resistam ,  multo  mihi 
ite  est,  judices,  providendum.  Ita  enim  causa  constituitur*, 
ovinciam  Siciliam  virtute  ejus  et  vigilanti^i  singulari,  dubiis 
rmidolosisque  tem.poribus,  a  fugitivis  atque  a  belli  pericuhs 
tam  esse  servatam. 

2.  Quid  agam ,  judices?  qu6  accusationis  meae  rationem  con- 
;ram?  qu6  me  vertam?  Ad  omnes  enim  meos  impetus,  quasi 
lurus  quidam,  boni  nomen  imperatoris  opponitur.  Novi  locum ; 
ideo  ubi  se  jactaturus  sit  Hortensius.  Belli  pericula%  tempora 
sipublicae,  imperatorum  penuriam  commemorabit  :  tum  de- 
recabitur  a  vobis,  tum  etiam  pro  suo  jure  contendet*,  ne  pa- 

imini,  talem  imperatorem  populo  romano  Siculorum  testimo- 
'iseripi;  neve  obteri  laudem  imperatoriam  criminibus  avaritiae 
litis. 

3.  Non  possum  dissimulare,  judices  :  timeo,  ne  C.  Verres, 
Dpterhanc  virtutem  eximiam  in  re  militari,  omnia,  quae  fecit, 
pun^  fecerit.  Venit  enim  mihi  inmentem,injudicioM*.  Aquil- 
*  quantum  auctoritatis,  quantum  momenti  oratio  M.  Antonii  • 
buisse  existimata  sit ;  qui,  ut  erat  in  dicendo  non  solum  sa- 

?ms,  sed  etiam  fortis,  causA  prop6  perorata,   ipse  arripuit 
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M'  Aquillium,  constituitque  *  in  conspectu  omnium,  tunica. 
que  ejus  a  pectore  abscidit ,  ut  cicatrices  populus  romanus  * 
dicesque  adspicerent  adverso  corpore  exceptas;  simul  et 
illo  vulnere,  quod  ille  in  capite  ab  hostium  d  ice  acceper 
muUa  dixit;  e6queadduxit  eos  qui  erant  judicaturi,  vehem« 
ter  ut  vererentur  ne,  quem  virum  fortuna  ex  hostium  telis  f 
puisset,  quum  sibi  ipse  non  pepercisset,  hic  non  ad  pop 
romani  laudem,  sed  ad  judicum  crudeUtatem  videretur  e 
servatus.  Haec  eadem  nunc  ab  illis  defensionis  ratio  viac 
tentatur  ;  idem  queeritur.  Sit  fur,  sit  sacrilegus,  sit  flagition 
omnium  vitiorumque  princeps ;  at  est  bonus  imperator,  et  fe 
et  ad  dubia  reipublicae  tempora  reservandus. 

PROPOSITIO. 


II.  4.  Non  agam  summo  jure  tecum;  non  dicam  (idqi 
debeam  forsitan  obtinere),  quum  judicium  certa  lege^sit  c 
stitutum,  non  quid  in  re  miUtari  fortiter  feceris,  sed  quem 
modum  manus  ab  alienis  pecuniis  abstinueris,  abs  te  do( 
oportere  ;  non,  inquam,  sic  agam  :  sed  ita  quaeram,  quem 
modum  te  veUe  inteUigo,  quae  tua  opera  ,  et  quanta  fueri' 
beUo. 


CONTENTIOMS  PRIMA  PARS. 
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5.  Quid  dices?  an  beUo  fugitivorum  SiciUam  virtute  t 
Uberatam?  Magna  Uius ,  honesta  oratio;  sed  tamen  quo  bel' 
nos  enim,  post  id  beUum  quod  M'.  AquiUius  confecit,  sic  a( 
pimus,  nuUum  in  SiciUa  fugitivorum  beUum  fuisse.  Atin  ll. 
fuit*  :  fateor,  et  magnum  quidem,  ac  vehomens.  Num  ig 
ex  eo  beUo  partem  aUquam  laudis  appetere  conaris?  Num 
ilUus  victoriae  gloriam  cum  M.Crasso,  autCn.  Pompeio*  c 
municandam  putas?  non  arbitror  hoc  eUam  deesse  tuae  in 
(ientiae,  ut  quidquam  ejusmodi  dicere  audeas.  Obstitisti  v 
Ucet  neexItaU^transire  inSiciUam  fugiUvorum  copiae  poss«. 
ubi?  quando?  quA  ex  parte?  quum  aut  navibus  aut  rat- 
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conarenturaccedere?  Nosenim  nihilunquamprorsusaudivimus: 
et  iUud  audivimus,  M.  Crassi,  fortissimi  viri,  virtute  consiUoque 
factum  ne,  ratibus  conjunctis,  freto  fugitivi  ad  Messanam  trans- 
ire  possent :  a  quo  ilU  conatu  non  tantopere  prohibendi  fuis- 
sent,  si  uUa  in  SiciUa  praisidia  ad  iUorum  adventum  opposita 
putarentur. 

III.  6.  At  quum  esset  in  ItaUa  bellum  tam  prope  a  SiciU^*, 
tamen  in  Siciiid  non  fuit.  Quid  mirum?  ne  quum  in  SiciUd  quidem 
fuit,  eodem  intervaUo,  pars  ejusbelU  in  Italiam  uila  pervasit. 
Etenim  propinquitas  locorum  a(l  utram  partem  hocloco  profertur? 
atriim  aditum  facilem  hostibus,  an  contagionem  imitandi  ejus 
3elli  periculosam  fuisse  ?  Aditus  omnis  hominibus  sin6  uUa  fi> 
-jultate  navium  non  mod6  disjunctus,  sed  etiam  clausus  fuit  : 
Jt  illis,  quibus  Siciliam  propinquam  fuisse  dicis,  faciUus  fut?- 
ritad  Oceanum  pervenire,  quam  ad  Peloridem*  accedere. 

7.  Contagio  autem  ista  servilisbelli  cur  abs  te  potius,  quam 

ibiisomnibus  qui  ceteras  provincias  obtinuerunt,  praedicatur? 

m  quod  in  SiciliA  jam  ante  bella  fugitivorum  fuerunt?  At  ea 

psa  causa  est,  cur  ista  provincia  minimo  in  periculo  sit  et  fue- 

it.  Nam  posteaquam  illinc  M'.  AquiUius  decessit,  omnium 

nstituta  atque  edicta  praetorum  fuerunt  ejusmodi,  ut  ne  quis 

fcum  telo  servus  esset.  Vetus  est  quod  dicam ,  et  propter  seve- 

(Htatem  exempli  nemini  fortasse  vestrum  inauditum:  L.  Domi- 

tium*praetorem  in  Sicilia,  quum  aper  ingensad  eum  allatusesset, 

admiratum  requisisse  quis  eum  percussisset ;  quum  audtsset 

pastorem  cujusdam  fuisse,  eum  ad  se  vocari  jussisse;  illum 

cupide  ad  praetorem,  quasi  ad  laudem  atque  ad  praemium,  ac- 

currisse;  quaesisse  Domitium,quitantam  bestiam  percussisset ; 

iUum  respondisse,  venabulo;  statim  deinde  jussu  praetoris  in 

""ucem  esse  sublatum.  Durum  hoc  fortasse  videatur;  neque 

,^go  ullam  in  partem  *  disputo  :  tantum  intelligo  maiuisse  Domi- 

um  crudelem  in  animadvertendo ,  quam  in  praetermittendo 

issolutum  videri. 

IV.  8.  Ergo  his  institutis  provinciae,  jam  tum,  quum  bello 
igiUvorum  tota  Ilalia  arderet,  homo  non  acerrimus  nec  fortis- 
mus,C.  Norbanus*  in  summo  oUo  fuit.  Perfacil6  enim  sese 
icilia  tuebatur,  ne  quod  in  ips^  bellum  posset  exsistere.  Etenim 
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quum  nihil  tam  conjunctum  sit  quam  negotiatores  nostri  cua 
Siculis,  usu,  re,  ratione,  concordiii;  et  quum  ipsi  Siculi  res 
suas  ita  constitutas  habeant,  ut  his  pacem  expediat  esse;  im- 
perium  autem  populi  romani  sic  diligant  ut  id  imminui,  au! 
commutari  minime  velint;  quumque  haec  ab  servorum  bellc 
pericula,  et  prsetorum  institutis,  etdominorum  disciphna  pro 
visa  sint,  nullum  est  malum  domesticum,  quod  ex  ips^  pro- 

vinciti  nasci  possit. 

9.  Quid  igitur?  nuUine  motus  in  Sicili^  servorum ,  Verre prae 
tore?  nullaene  consensiones  *  factae  esse  dicuntur?  Nihil  sane 
quod  ad  senatum  populumqueromanum  pervenerit;  nihil  quo 
iste  Romam  public^  *  conscripserit  :  et  tamen  cceptum  esse  i 
Sicilia  moveri  aliquot  locis  servitium  suspicor.  Id  ade6  no 
tam  ex  re,  quam  ex  istius  faclis  decretisque  cognosco.  Ac  videt( 
quam  non  inimico  animo  sim  acturus:  ego  ipse  haec,  quae  ill 
quaerit,  quae  adhuc  nunquam  audislis  ,  commemorabo  et  pro- 
feram.  In Triocalino  ^  quem  locum  fugitivi  jam  ant^  tenuerun' 
Leonidae  cujusdam  sicuH  familia  in  suspicionem  vocata  est  con 
jurationis ;  res  delata  ad  istum ;  statim ,  ut  par  fuit,  jussu  eju 
homines  qui  nominati  erant,   comprehensi  sunt  adductiqu 
Lilybaeum  * ;  domino  denuntiatum  est;  causa  dict^  damnati  sun 
V.   iO.  Quid  deinde?  quid  censetis?  furtum  fortasse  ai 
praedam  exspectatis  aliquam.  NoHte  usquequaque  eademqua 
rere.  In  metu  belli,   furandi  qui  locus  potest  esse?  etiam  s 
qua  fuit  in  hac  re  occasio,  praetermissa  est.  Tum  potuit  a  Leo 
nidanummorum  aliquid  auferre,  quum  denuntiavitutadesset; 
fuit  nundinatio  ahqua ,  et  isti  non  nova,  ne  causam  diceret  ; 
etiam  alter  locus,  ut  absolverentur:  damnatis  quidem  servis 
quas  praedandi  potest  esse  ratio?  Produci  ad  supplicium  ne- 
cesse  est:  teste^  enim  sunt,  qui  in  consiHo  fuerunt;  testes 
pubhcae  tabulae";  testis ,  splendidissima  civitas  hiybaetanf 
testis,  honestissimus  maximusque  conventus  civium  roman(| 
rum;  nihil  potest :  producendi  sunt.  Itaque  producuntur,  '' 
ad  palum  alligantur. 

41.  Etiam  nunc  mihi  exspectare  videmini,  judices,   qu 
deinde  factum  sit ;  qu6d  iste  nihil  unquam  fecit  sin6  ahqj 
quaestu  atque  praed^.  Quid  in  ejusmodi  re  fieri  potuit?  quf' 
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^mmodum  est?  Exspectate  facinus  quam  vuUis  improbum ; 
Vincam  tamen  exspectationem  omnium.  Nomine  sceleris  conju- 
rationisquedamnati,  ad  supphcium  traditi ,  ad  palum  alligati, 
repente,  multis  miilibus  hominum  inspectantibus,  soluti  sunt, 
"ii  Leonidae  ilii  domino  redditi.  Quid  hoc  loco  potes  dicere,  homo 
imentissime?  nisi  id  quod  ego  non  quaero  ;  quod  denique  in 
re  tam  nefaria,  tametsi  dubitari  non  potest,  tamen,  ne,  si  du- 
bitetur  quidem,  quaeri  oporteat :  quid,  autquantiim,  aut  quo- 
Yiodo  acceperis.  RemiLto  libi  hoc  totum,  atque  ist^  te  cur^ 
libero.  Neque  enim  metuo  ne  hoc  cuiquam  persuadeatur,  ut,ad 
juod  facinus  nemo,  praeter  te,  ulla  pecunia  adduci  potuerit, 
i  tu  gratis  suscipere  conatus  sis.  Verum  de  ista  furandi  prae- 
landique  ratione  nihil  dico;  de  hac  imperatoria  jam  tuA  laude 
iisputo. 

VI.  12.  Quid  ais,  bone  custos  defensorque  provinciae?  tu, 
quos  servos  arma  capere  ac  bellum  facere  in  Sicilia  voluisse 
:ognoras,  et  de  consilii  sententici  judicaras,  hos  ad  supplicium 
am,  more  majorum',  traditos  et  ad  palum  alligalos,  ex  media 
Tiorte  eripere  ac  iiberare  ausus  es?  ut ,  quam  damnatis  servis 
;rucem  fixeras,  hanc  indemnatiscivibusromanis*  reservares? 
Perditae  civitates,  desperatis  omnibus  rebus,  hos  solent  exitus 
exitiales  habere,  ut  damnati  in  integrum  restituantur,  vincti 
solvantur,  exsules  reducantur,  res  judicatae  rescindantur :  quae 
quum  accidunt,  nemo  est  quin  inteiligat  ruere  iUam  rempu- 
blicam ;  haec  ubi  eveniunt,  nemo  est  qui  uUam  spem  salutis 
reliquam  esse  arbitretur. 

13.  Atque  haec  sicubi  facta  sunt ,  facta  sunt,  uthominespo- 
pulares  aut  nobiies  supplicio  aut  exsilio  levarenlur ;  at  non  ab 
his  ipsis  qui  judicassent;  at  non  statim ;  at  non  eorum  facino- 
\um  damnati,  quae  ad  vitam  et  omnium  fortunas  pertinerent. 
-loc  vero  novum,  et  ejusmodi  est,  ut  magis  propter  reum,  quam 
propter  rem  ipsam  credibile  videatur;  ut  homines  servos;  ut 
ipse  qui  judicarat;  ut  statim  e  medio  supplicio  dimiserit;  ut 
.'jus  facinoris  damnatos  servos,  quod  ad  omnium  hberorum 
;.aput  et  sanguinem  pertineret. 

0  praeclarum  imperatorem  ,  necjam  cum  M'.  AquilHo, 
brtissimo  viro,  sed    ver6  cum  PauHs,  Scipionibus,  Mariis 
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curiiVreiiaum !  Tantumne  vidisse  in  metu  periculoqueprovin- 
Ciddl  Quutn  servitiorum  animos  in  Sicili^  suspensos  propter 
belium  Italiae  fugitivorum  videret,  ne  quis  se  commovere  au- 
deret,   quanliim  terroris  injecit?  Comprehendi   jussit :  quis 
non  pertimescat?  causamdicere  dominos '  :  quid  servis  tam 
formidolosum  ?    Fecisse   videri^  pronuntiavit  :  exortam  vide- 
tur  flammam  paucorum  dolore  ac  morte  restinxisse.    Quid 
deinde  sequitur?  verbera  ,    atque  ignes ' ,    et  illa  extrema 
ad  supplicium  damnatorum  ,  metum  ceterorum ,  crucialus, 
et  crux  :  hisce  omnibus  suppUciis  sunt  liberati.  Quis  dubitet 
quin  servorum  animos  summa  formidine  oppresserit,  quum 
viderent  e^  facilitate  prsetorem,  ut  ab  eo  sceleris  conjuratio-^ 
nisque  damnatorum  vita,  vel  ipso  carnifice  internuntio,  re-* 
dimeretur?  Quid?    hoc  in     apolloniensi  Aristodamo?  quid?. 
in  Leonte  megarensi  non  idem  fecisti? 

VII.  15.  Quid  ?  iste  motus  servorum,  bellique  subita  su- 
spicio,  utriim  tibi  tandem  diligentiam  custodiendae  provinciae, 
an  novam  rationem  improbissimi  quaestils  attulit?  Halicyen- 
sisEumenidifi,  nobilis  hominis  et  honesti,  magnae  pecuniae  *, 
villicus  quum  impulsu  tuoinsimulatus  esset,  h-s.  lx  millia*a 
domino  accepisli  :  quod  nuper®  ipse  juratus  docuit  quemad- 
modum  gestum  esset.  Ab  equite  romano,  C.  Matrinio  absente, 
quum  is  esset  Romse,  qu6d  ejus  villicos  pastoresque  tibi  in 
suspicionem  venisse  dixeras,  ii-s.  c  millia  abstulisti.  Dixit 
hoc  L.  Flavius  ,  qui  tibi  eam  pecuniam  numeravit,  procu- 
ralor  C.  Malrinii ;  dixit  ipse  C.  Matrinius  ;  dicet  vir  clarissi- 
mus  Cn.  Lentulus  censor,  qui,  Matrinii  honoris  causA,  recenti 
negotio,  ad  telitterasmisil,  mittendasquecuravit. 

46.  Quid?de  Apollonio,  Diocli  filio,  panormitano,  cui  Ge- 
mino  cognomen  est,  praBteriri  potest?  ecquid  hoc  tot£i  Sicili^ 
clarius?  ec(juid  indignius?  ecquid  manifestius  proferri  potest' 
Quem  is,  uti  Panormum'  venit,  ad  se  vocari  et  de  tribunali 
citari  jussit,  concursu  magno  frequenliAque  conventils  *.  Ho- 
minesslatini  loqui ;  mirari  quod  Apollonius,  homo  pecuniosus  ' 
tamdiu  ab  isto  maneret  integer :  excogitavit;  nescio  quid  attuht.y 
profecto  homo  dives  repente  a  Verre  non  sin6  caus^  citatur*) 
Eispectatio  summa  omnium,  quidnam  id  esset ;  quum  exani 
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Jtus  subitd  ipse  accurrit  cum  adolescente  filio ;  nam  pater, 
mdis  natu,  jam  diu  lecto  tenebatur. 

47.  Nominat  iste  servum,  quem  magistrum  pecoris  *  esse 

;  eret;  eum  dicit  conjurasse,  et  alias  familias  concitasse.  Is 

\nino  servus  in  famili^  non  erat.  Eum  statim  exhibere  jubet. 

<>,oIIonius  affjrmare,  servum  se  omnino  illo  nomine  haJbere 

l  ninem.  Isle  hominem  abripi  a  tribunali,  et  in  carcerem  con- 

fi  jubet.  Clamare  ille ,  quum  raperetur,  nihil  se  miserum 

isse,  nihil  commisisse;  pecuniam  sibi  esse  in  nominibus*; 

neratam   in  praesentia   non  habere.   Ha^c  quum  maxim^ 

nm^  hominum  frequentiA  testificaretur,  ut  quivis  intelligere 

;set,  eum,   qu6d  pecuniam  non  dedisset,  idcirco  illci  tam 

•rb^  injuriA  affici ;  quum  maxim^,  ut  dico,  hoc  de  pecuni^ 

maret,  in  vincla  conjectus  est. 

7III.  18.  Videteconstantiam  *  praetoris,  et  ejuspraBtoris,  qui 
ac  reus  non  ita  defendatur  ut  mediocris  praetor,  sed  ita 
idetur  ut  optimus  imperator.  Quum  servorum  bellum  me- 
iretur,  quo  supplicio  dominos  indemnatos  afficiebat,  hoc 
vos  damnatos  liberabat.  Apollonium,  locupletissimum  homi- 
n,  qui,  si  fugitivi  bellum  in  Sicilia  faoerent,  amplissimas 
tunas  amitteret,  belli  fugitivorum  nomine,  indict^  causd,  in 
icla  conjecit :  servos,  quos  ipse  cum  consilio,  belli  faciendi 
usfi,  consensisse  judicavit,  eos  sin^  consilii  sententiA,  sua 
onte,  omni  supplicio  liberavit. 

49.  Quid?  si  ab  Apollonio  aliquid  commissum  est,  quamob- 

}m  jure    in  eum  animadverteretur,   tamenne  hanc  rem  sic 

^^^mus,  ut  crimini  aut  invidiae  reo  putemus  esse  oportere, 

quo  de  homine  severiiis  judicavit?  Non  agam  tam  acerbe; 

)n  utar  ist^  accusatori^  consuetudine ,  si  quid  est  factum 

?menter,  ut  dissolut^  factum  criminer;  si  quid  vindicatum 

f^er^  est,  ut  ex  eo  crudelitatis  invidiam  colligam.  Nonagam 

^  ratione  :  tua  sequar  judicia  ;  tuam  defendam  auctoritatem, 

oad  tu  voles.  Simul  ac  tute  coeperis  tua  judicia  rescindere, 

p'Succensere  desinito  :  meo  enim  jure*  contendam,  eum , 

I  suo  judicio  condemnatus  sit,  juratorum  judicum  sententiis 

mnari  oportere. 

0.  Non  defendam  Apollonii  causam,  amici  atquo  bospitis 
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mei,  ne  luum  judicium  videar  rescindere;  nihil  de  hominis 
frucalitate,  virtute,  diUgentiii  dicam  ;  praitermittam  illudetiamj 
ile  quo  antea  dixi,  fortunas  ejus  ita  constitutas  fuisse,  familiaj 
pecore,  vilUs,  pecuniis  creditis,  ut  nemini  minus  expediret.j 
ullum  in  Siciliii  tumultum  aut  bellum  commoveri :  non  dican 
m  iliud  quidem,  si  maxime  in  culp^  fuerit  ApoIIonius,  tame^ 
in  hominem  honestissimum,  civitatis  honestissimae,  tam  gra 
Yiter  animadverti ,  causa  indicta,  nonoportuisse. 

2*.  Nullam  invidiam  in  te,  ne  ex  illis  quidemrebus,  conci 
tabo ,  quum  esset  talis  vir  in  carcere,  in  tenebris,  in  squalore 
in  sordibus,  tyrannicis  interdictis  tuis,  patri  exacta  aetate,  e 
adolescenti  fiho,  adeundi  ad  illum  miserum  potestatem  nun- 
qmm  esse  factam :  etiam  iilud  praeteribo,  quotiescumque  Pa 
Dormum  veneris  illo  anno  et  sex  mensibus  ( nam  tamdiu  fui 
io  carcere  Apollonius),  toties  ad  te  senatum  panormitanur 
adliee  supplicem  cum  magistratibussacerdotibusque  publicis* 
orantem  atque  obsecrantem,  ut  aliquando  ille  miser  atque  in 
Docens  catamilate  illa  liberaretur  :  relinquam  haec  omnia 
qu2  si  velim  persequi,  facile  ostendam,  tua  crudelitatc  in  alios 
wiaes  libi  aditus  misericordiae  judicum  jam  pridem  esse  prae- 
diisos. 

IX.  22.  Omnia  igitur  ista  concedam  et  remittam  :  praevidec 
enim  quid  sit  defensurus  Hortensius  :  fatebitur,  apud  istum 
neque  senectulem  patris  ,  neque  adolescentiam   filii ,  neque 
lacrimas  utriusque  plus  valuisse,  quam  utilitatem  salutemque 
provinciae;  dicet,  rempublicam  administrari  sine  metu  ac  se- 
veritate  non  posse;  quaeret ,  quamobrem  fasces '  praetoribus 
pr^ferantur,  cur  secures  data},  cur  carcer  aedificatus,  curtot 
stjpplicia  sint  in  improbos,  more  majorum ,  constituta  ?  Quae 
quum  omnia  graviter  severeque  dixerit,  quaeram,  cur  hunc 
eumdem  ApoIIonium  Verres  idem,  repente,  nulla  nova  re  a? 
lati,  null^  defensione,  sine  causa,  de  carcere  emitti  jusserit* 
tantumque  in  hoc  crimine  suspicionis  esse  afiirmabo,  ut  j^*^ 
ipsis  judicibus  sine   mea  argumentatione  conjecturam  facv 
permittam,  quod  hoc  genus  praedandi,  quam  improbum,  quam 
lodignum ,  quamque   ad  magnitudinem  quaestus  immensun 
infinitumque  esse  videatur. 


DE  SUPPLICllS. 


I    23.  Namquae  iste  in  Apollonio  fecit,  ea  pnmum  breviter 

lcognoscite,  quot  et  quanta  sint;  deinde  haec  expendite  atque 

Lestimate  pecunia :  reperietis  idcirco  haec  in  uno  homine  pe- 

jcunioso  tot  constituta ,  ut  ceteris  formidines  similium  incom- 

'nodorum,  atque  exempla  periculorum  proponerentur.  Primum 

nsimulatio  est  repentina,  capitalis  atque  invidiosi  criminis. 

Statuitequanti  hoc  putetis,  et  quam  multos  redemisse.  Deinde 

srimen  sine  accusatore,  sententia  sineconsilio*,  damnatio  sine 

defensione.  iEstimate  harum  rerum  omnium  pretia ,  et  cogi- 

ate,  in  his  iniquitalibus  unum  haesisse  ApoIIonium ,  ceteros 

profecto  multos  ex  his  incommodis  pecunia  se  liberasse.  Po- 

itremdtenebrae,  vincula,  carcer,  inclusum  supplicium  %  atque 

i  conspectu  parentum  ac  liberum,  denique  a  libero  spiritu  et 

ommuni  luce  seclusum. 

24.  Haec  vero,  quae  vel  vita  redimi  recte  possunt,  aestimare 
^ecuni^  non  queo.  Haec  omnia  sero  redemit  ApoIIonius,  jam 
noerore  ac  mi^eriis  perditus  ;  sed  tamen  ceteros  docuit,  ante 
slius  avaritiae  ac  sceleri  occurrere.  Nisi  vero  existimatis,  ho- 
ainem  pecuniosissimum  sine  aliqu^  causa  quaestus  electum 
id  tam  incredibile  crimen,  aut  sine  eAdem  causa  repent6  e  car- 
;ere  emissum;  aut  hoc  praedandi  genus  ab  isto  in  illo  uno 
idhibitum  ac  lentatum,  et  non  per  illum  omnibus  pecuniosis 
Sicuiis  metum  propositum  et  injectum. 

X.  25.  Cupio  mihi,  judices,  ab  illo  subjici,  quoniam  de  mi- 

litari  ejus  glori^  dico,  si  quid  forte  praetereo.  Nam  mihi  videor 

le  omnibus  jam  rebus  ejus  gestis  dixisse,  quae  quidem  ad 

)elli  fugitivorum  pertinerent  suspicionem  :  cert^  nihil  sciens 

praetermisi.  Habetis  hominis  consilia,  diligentiam ,  vigilan- 

liam,  custodiam  defensionemque  provinciae.  Summa  illuc  per- 

Unet,  ut  sciatis,  quoniam  plura  genera  sunt  imperatorum,  ex 

uo  genere  iste  sit.  Ne  diutius  in  tanta  penuria  virorum  fortium 

,alem  imperatorem  ignorare  possitis  :  non  ad  Q.  Maximi  sa- 

pientiam ,  neque  ad  illius  superioris  Africani  in  re  gerend^ 

oeleritatem  ,  neque  ad  hujus,  qui  postea  fuit,  singulare  con- 

Uilium  ,  neque  ad  Pauli  rationem  ac  disciplinam ,  neque  ad 

h.  Marii  vim  atque  virtutera;  sed  aliud  genus  imperatoris  sane 

'liligenter  retinsndum  et  conservandum,  quaeso,  cognoscite. 
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mei ,  ne  tuum  juiiicium  videar  rescindere ;  nihil  de  homini; 
frugalitate,  virtute,  diligentisi  dicam  ;  praetermittam  illud  etian 
de  quo  antea  dixi,  fortunas  ejus  ita  constitutas  fuisse,  familia, 
pecore,  villis,  pecuniis  creditis,  ut  nemini  minus  expedireti 
ullum  in  Sicilia  tumultum  aut  bellum  commoveri :  non  dicanj 
ne  illud  quidem,  si  maxime  in  culp^  fuerit  Apolionius,  tamei 
in  hominem  honestissimum,  civitatis  honestissimae,  tam  gral 
viler  animadverti ,  causa  indicta,  non  oportuisse. 

2<.  NuIIam  invidiam  in  te,  ne  ex  illis  quidemrebus,  concij 
tabo ,  quum  esset  talis  vir  in  carcere,  in  tenebris,  in  squaloi 
in  sordibus,  tyrannicis  interdictis  tuis,  palri  exacla  aetate,  el 
adoiescenti  fiUo,  adeundi  ad  iliom  miserum  potestatem  nun-l 
quam  esse  factam :  etiam  illud  praBteribo,  quotiescumque  Pa- 
oormum  veneris  illo  anno  et  sex  mensibus  ( nam  tamdiu  fuil 
in  carcere  ApoIIonius),  toties  ad  le  senatum  panormitanuii 
adisse  supphcem  cum  magistralibus  sacerdotibusque  publicis\ 
orantem  atque  obsecrantem,  ui  aliquando  ille  miser  atque  in| 
nocens  calamilate  illa  liberaretur  :  rehnquam  haec  omnia 
qasD  si  veiim  persequi,  facile  ostendam,  tua  crudelilatc  in  ali< 
omnes  tibi  aditus  misericordiae  judicum  jam  pridem  esse  pn 
clusos. 

IX.  22.  Omnia  igitur  ista  concedam  et  remiltam  :  praevid^ 
enim  quid  sit  defensurus  Hortensius  :  fatebilur,  apud  istum 
neque  senectutem  patris  ,  neque  adolesccntiam   filii ,  nequi 
lacrimas  ulriusque  plus  valuisse,  quam  utilitatem  salutemqu( 
provinciae ;  dicet ,  rempublicam  administrari  sine  metu  ac  se-l 
veritate  non  posse;  quaeret,  quamobrem  fasces*  praetoribusj 
praeferantur,  cur  secures  datae ,  cur  carcer  aedificatus ,  cur  tol 
supplicia  sint  in  improbos,  more  majorum,  conslituta  ?  Qu< 
quum  omnia  graviter  severdque  dixerit,  quaeram,  cur  hun< 
eumdem  Apollonium  Verres  idem,  repente,  nulla  nova  re  al 
lat£i,  nuli^  defensione,  sine  causli,  de  carcere  emitli  jusserit 
tantumque  in  hoc  crimine  suspicionis  esse  affirmabo,  ut  jj 
ipsis  judicibus  sine  mea  argumentatione  conjecturam  fa< 
permittam,  quod  hoc  genus  praedandi,  quam  improbum,  quaiJJ 
indignum ,  quamque   ad  magnitudinem  quaestus  immensm 
infinitumque  esse  videatur. 


DE  SUPPLICUS.  9 

23.  Nam  quae  iste  in  Apollonio  fecit,  ea  primiim  breviter 
iX)gnoscite,  quot  et  quanta  sint;  deinde  haec  expendite  atque 
estimate  pecunia :  reperietis  idcirco  haec  in  uno  homine  pe- 
funioso  tot  constituta ,  ut  ceteris  formidines  simihum  incom- 

lodorum,  atque  exempla  periculorum  proponerentur.  Primiim 
{nsimulatio  est  repentina,  capitaUs  atque  invidiosi  criminis. 

^tatuitequanti  hoc  putetis,  et  quam  multos  redemisse.  Deinde 
irimen  sine  accusatore,  sentenlia  sineconsiiio*,  damnatiosuie 
iefensione.  ^timate  harum  rerum  omnium  pretia ,  et  0(^ 

ite,  in  his  iniquitalibus  unum  haesisse  ApoIIonium ,  ceteros 
)rofect6  multos  ex  his  inconmiodis  pecunia  se  liberasse.  Po- 
^tremo  tenebrae ,  vincula,  carcer,  inclusum  supplicium  *,  atque 

oonspectu  parentum  ac  liberum,  denique  a  iibero  spiritu  et 

)mmuni  luce  seciusum. 

24.  Haec  vero,  quae  vel  vita  redimi  recte  possunt,  aestimare 
)ecunia  non  queo.  Haec  omnia  sero  redemit  ApoUonius,  jam 
lOBTore  ac  miseriis  perditus  ;  sed  tamen  ceteros  docuit,  ante 
itius  avariliae  ac  sceleri  occurrere.  Nisi  vero  existimatis,  ho- 
linem  pecuniosissimum  sine  aiiquai  causa  quaestus  electum 

^d  tam  incredibile  crimen,  aut  sine  eadem  causa  repent^  e  car- 
jre  emissum ;  aut  hoc  praedandi  genus  ab  isto  in  illo  uno 

idhibitum  ac  (entatum,  et  non  per  illum  omnibus  pecuniosis 

)iculis  metum  propositum  et  injectum. 

X.  25.  Cupio  mihi,  judices,  ab  illo  subjici,  quoniam  de  mi- 
iitari  ejus  glorid  dico,  si  quid  forte  praetereo.  Nam  mihi  videor 
fde  omnibus  jam  rebus  ejus  gestis  dixisse,  quae  quidem  ad 
^belli  fugilivorum  pertinerent  suspicionem  :  certe  nihil  sciens 

)raetermisi.  Habetis  hominis  consilia ,  diligentiam ,  vigilan- 
liam,  custodiam  defensionemque  provincioe.  Summa  illuc  per- 
Unet,  ut  sciatis,  quoniam  plura  genera  sunt  imperatorum,  ex 

juo  genere  iste  sit.  Ne  diutius  in  tanta  penuria  virorum  fortium 
palem  imperatorem  ignorare  possitis  :  non  ad  Q.  Maximi  sa- 

iientiam ,  neque  ad  illius  superioris  Africani  in  re  gerend^ 
l^eleritatem  ,  neque  ad  hujus,  qui  postea  fuit,  singulare  con- 
fiilium  ,  neque  ad  Pauli  rationem  ac  disciplinam ,  neque  ad 
C.  Marii  vim  atque  virtutem ;  sed  aliud  genus  imperatoris  san6 
diligenter  retinsndum  et  consen'andum,  quaeso,  cognoscite. 
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26  Itinerum  primum  laborem,  qui  vel  maximus  esl  m  m 
militari,  judices,  et  in  Sicilia  maxim^  necessanus,  accipitr 
quam  fijcilem  sibi  iste  et  jucundum  ratione  consilioque  red- 
diderit.  Primum  temporibus  hibernis ,  ad  magnitudmem  fri 
gorum,  et  ad  tempestatum  vim  ac  fluminum,  praeclarum  sib 
hoc  remedium  compararat.  Urbem  Syracusas  elegerat,  cuju' 
hicsitus,atque  haec  natura  esse  loci  coelique  dicitur,  ut  nullu 
unquam  dies  tam  magna  turbulerilaque  tempestate  fuerit 
quin  aliquo  tempore  ejus  diei  solem  hommes  vidermt.  Hic  iti 
vivebat  iste  bonus  imperator  hibernis  mensibus,  ut  eum  no- 
facile,  non  modo  extra  tectum,  sed  ne  extra  lectum  quidei 
quisquam  videret :  ita  diei  brevitas  conviviis ,  noctis  longitud 
stupriset  flagitiis  conterebatur.  Quum  autem  ver  esse  cceperat 
(cujus  initium  iste  non  a  Favonio,  neque  ab  aiiquo  astro  nO| 
tabat;  sed  quum  rosam  viderat ,  tunc  incipere  ver  arbitrabaV 
tur),  dabat  se  labori  atque  itineribus  ;  in  quibus  usque  e6  sel 
prsebebat  patientem  atque  impigrum,ut  eum  nemo  unquam  iri 
equo  sedentem  videret. 

XI.  27.  Nam,  ut  mos  fuit  Bithyniae  regibus,  lectic^  octo 
phoro  ferebatur ,  in  qua  pulvinus  erat  perlucidus,  melitens 
ros^  fartus;  ipse  autem  coronam  habebat  unam  in  capite 
aiteram  in  collo ;  reticulumque '  ad  nares  sibi  admovebat,  te 
nuissimo  lino ,  minutis  maculis ,  plenum  rosae.  Sic  confecU 
itinere,  quum  ad  aliquod   oppidum  venerat,  eadem  lecticA 
usque  in  cubiculum  deferebatur.  E6  veniebant  Siculorum  ma 
gislratus ,  veniebant  equites  romani ,  id  quod  ex  multis  jura 
tis  audistis;controversiae  secret6  deferebantur  ;   paulo  p6st 
palam  decreta  auferebantur  ;  deinde,  ubi  paulisper  in  cubiculo, 
pretio,  non  aequitate,  jura  descripserat ,  Veneri  jam  et  Libero 
reliquum  tempus  deberi  arbitrabatur. 

28.  Quo  loco  mihi  non  praetermittenda  videtur  praeclari  im 
peratoris  egregia  ac  singularis  diUgentia.  Nam  scitote  esse  op 
pidum  in  Sicih^  nuUum  ex  iis  oppidis ,  in  quibus  consistere 
praetores  et  conventum  agere*  solent,  quo  in  oppido  non  isti 
ex  aHqu^  famili^  non   ignobili  delecta  ad  libidinem  mulier) 
esset.  Itaque  nonnullae  ex  eo  numero  in  convivium  adhibe-| 
bantur  palam  :  si  quae  castiores  erant,  ad  tempus  veniebant; 
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lucem  conventumque  vitabant.Erant  autem  convivia,  non  illo 
jilentio  praetorum  atque  imperatorum ,  neque  eo  pudore,  qui 
\n  magistratuum  conviviis  versari  solet,  sed  cum  maximo 

lamore  atque  convicio  :  nonnunquam  etiam  res  ad  manus 
Ltque  ad  pugnam  veniebat.  Iste  enim  praetor  severus  ac  dili- 
lens,  qui  populi  romani  legibus  nunquam  paruisset,  ilHs  dih- 
tenter  iegibus,  quae  in  poculis  ponebantur',  obtemperabat. 
Itaque  erant  exitus  ejusmodi,  ut  alius  inter  manus  e  convivio, 
fcmquam  e  praelio,  auferretur ;  r.lius,  lanquam  occtsiis,  rehn- 
lueretur;  plerique  fusi,  sin6mente  acsin6  ullo  sensu,  jacerent: 
|uivis  ut,  quuni  adspexisset,  non  se  praetoris  convivium,  sed 
it  cannensem  pugnam  nequitiae  videre  arbitraretur. 
XII.  29.  Quum  ver6  aestas  summa*  esse  jam  coeperat,  quod 

'mpusomnesSiciliae  semper  praetores  in  itineribus  consumere 
fonsueverunt ,  propterea  qu6d  tum  putant  obeundam  esse 

laxime  provinciam  ,  quum  in  areis  frumenta  sunt ;  qu6d  et 
familiae  congregantur,  et  magnitudo  servitii  perspicitur,  et 
labor  operis  maxime  ofl^enditur ,  et  frumenti  copla  commonet, 
[empus  anni  non  impedit  :  tum,  inquam,  quum  concursant 

>teri  praetores ,  iste  novo  quodam  ex  genere  imperator,  pul- 
^herrimo  Syracusarum  luco  stativa  sibi  castra  faciebat. 

30.  Nam  in  ipso  aditu  atque  ore  portus,  -ubi  primiim  ex  alto 
iinus  ad  urbem  ab  littore  inflectitur,  tabernacula  carbaseis 
intenta  velis  collocabat.  Huc  ex  iM  domo  praetori^,  quae  regis 

lieronis  fuit,  sic  emigrabat,  ut  per  eos  dies  nemo  istum  extra 
iilum  lucuTn  videre  posset :  in  eum  autem  ipsum  lucum  aditus 

jrat  uemini,  nisi  qui  aut  socius,  aut  minister  libidinis  esse  pos- 

jt.  Huc  omnes  mulieres,  quibuscum  iste  consueverat,  conve- 

liebant ,  quarum  incredibile  est  quanta  multitudo  fuerit  Sy- 
["acusis ;  huc  homines  digni  istius  amicitia,  digni  vit£i  \M  con- 
tiviisque  veniebant.  Inter  ejusmodi  viros  ac  mulieres,  aduItA 
aetate  filius  versabatur  :  ut  eum ,  etiamsi  natura  a  parentis  * 
similitudine  abriperet,  consuetudo  tamen  ac  disciplina  patri 
similem  esse  cogeret.  Huc  Tertia  illa  perducta  per  dolum  atque 
insidias  ab  rhodio  tibicine,  maximas  in  istius  castris  effecisse 
turbas  dicitur,  quum  indign6  pateretur  uxor  Cleomenis  syr 
racusani,  nobilis  mulier,  itemque  iEschrionis,  honesto  loco 
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nata,  in  conventum  suum  mimi  Isidori  filiam  venisse.   Isl^ 
autem  Annibal  *,  qui  in  suis  castrls  virtute  putaret  oportere 
non  genere  certari,  sichanc  Tertiam  dilexit,  uteam  secum  e 
provincia  deportaret. 

XIII.  31.  Ac  per  eos  dies,  quum  iste  cum  pallio*  purpure 
talarique  tunica '  versaretur  in  conviviis  muliebribus  ,  no 
oflfendebantur  homines  in  eo  ;  neque  moleste  ferebant,  abesse 
foro  magistratum ,  non  jus  dici ,  non  judicia  fieri;  locum  illu 
-littoris  percrepare  totum  mulierum  vocibus  cantuque  sympho 
niae;  in  foro  silentium  esse  summum  causarum  atque  juris 
non  ferebant  homines  moleste  :  non  enim  jus  abesse  videbatu 
a  foro,  neque  judicia,  sed  vis,  etcrudelitas,  et  bonorum  acerb 
atque  indigna  direptio. 

32.  Hunc  tu  igitur  imperatorem  esse  defendis,  Hortensi 
hujus  furta,  rapinas,  cupiditatem,  crudelitatem ,  superbiam  ^ 
scelus,  audaciam,  rerum  gestarum  magniludine  atque  impera- 
toriis  laudibus  tegere  conaris?  Hlc  scilicet  est  metuendum 
ne,  ad  exitunf  defensionis  tuae,  vetus  illa  anatoniana  dicendi 
ratio  atque  auctoritas  proferatur;  ne  excitetur  Verres;  ne 
denudetur  a  pectore  ;  ne  cicatrices  populus  romanus  ad 
spiciat,  ex  mulierum  morsu,  vestigia  libidinis  atque  n 
quitiae. 

33.  Dii  faciant,  ut  rei  militaris,  ut  belli  mentionem  facere 
audeas !  Cognoscentur  enim  omnia  istius  aera  illa  *  vetera,  ut 
non  solum  in  imperio,  verum  etiam  in  stipendiis  qualis  fuerit, 
intelligatis  ;  renovabitur  prima  illa  mililia,  quum  iste  e  foro 
abduci'*,  non,  ut  ipse  praedicat,  perduci  solebat;  aleatoris 
Placentinicastracommemorabuntur,  in  quibus  quum  frequens 
fuisset,  tamenaeredirutusest®;  multaejusin  stipendiisdamna 
proferentur.  f 

34.  Jam  ver6,  quum  in  ejusmodi  patienti^  turpitudinisJ 
aliena,  non  sua  satietate,  obduruisset,  qui  vir  fuerit,  quotl 
praesidia,  quam  munita,  pudoris  et  pudicitiae,  vi  et  audacid} 
ceperit,  quid  me  attinet  dicere,  aut  conjungere  cum  istius  fla- 
gitio  cujusquam  praeterea  dedecus  ?  Non  faciam,  judices; 
omnia  vetera  praetermittam  ;  duo  sola  recenlia  sin^  cujusquam 
infamia  ponam,  ex  quibus  conjecturam  facere  de  omnibus  pos- 


sltis  :  unum  illud,  quod  ita  fuit  illustre  notumque  omnibus,  ut 

nftmo  tam  rusticanus  homo,  L.  Lucullo  et  M.  Cotta  consulibus, 

R|)mam  ex  ullo  municipio  vadimonii  causa  venerit,  quin  sciret, 

jujra  omnia  praetoris  urbani «,  nutu  atque  arbitrio  Chelidonis 

-|j;retriculae  gubernari ;  alterum,  quod,  quum  paludatus  ^  exis- 

votaque  pro  imperio  suo  communique  popuH  romani  nun- 

)asset,  noctu,  stupri  caus^,  lectic^  in  Urbem  introferri  so- 

liius  est  ad  mulierem,  nuptam  uni,  propositam  omnibus,  contra 

fa* ,  contra  auspicia ,  contra  omnes  divinas  atque  humanas 

reljigiones. 

^IV.  35.  0  dii  immortales!  quid  interest  inter  mentes 
^  ,  -_.iinum  et  cogitationes !  Ita  mihi  meam  voluntatem,  spemque 
reliquae  vilae,  vestra  populique  romani  existimatio  comprobet, 
ut\ego,  quos  adhuc  mihi  magistratus  populus  romanus  man- 
daKrit ,  sic  eos  accepi ,  ut  me  omnium  officiorum  obstringi  re- 
li^one  arbitrarer!  Ita  quaestor  sum  factus,  ut  mihi  honorem 
illftim  non  tam  datum,  quam  creditum  ac  commissum  putarem. 
Sifc  obtinui  quaesturam  in  provincia  Sicili^,  ut  omnium  oculos 
in  jme  unum  conjectos  arbitrarer;  ut  me  quaesturamque  meam 
qujasi  in  aliquo  orbis  terrae  theatro  versari  existimarem ;  ut 
oninia  semper,  quae  jucunda  videntur  esse,  non  modo  his 
eiJlraordinariis  cupiditatibus ,  sed  etiam  ipsi  naturae  ac  neces- 
silati,  denegarem. 

)36.  Nunc  sum  designatus  aedilis  -;  habeo  rationem  quid  a 
p|)pulo  romano  acceperim  :  mihi  ludos  sanclissimos  maxima 
.  clim  caerimoni^  Cereri,  Libero  Liberaeque  faciundos;  mihi 
^^-¥loram  matrem  populo  plebique  romanae  ludorum  celebritate 
placandam;  mihi  ludos  antiquissimos,  qui  primi  romani  sunt 
nominati,  maxima  cum  dignitate  ac  religione  Jovi,  Junoni 
Minervaeque  esse  faciundos ;  mihi  sacrarum  aedium  procura- 
tionem,  mihi  totam  Urbem  tuendam  esse  commissam  :  ob 
earum  rerum  laborem  et  sollicitudinem  fructus  illos  datos : 
antiquiorem  in  senatu  sententiae  dicendae  locum  *,  togam  prae- 
textam,  sellam  curulem,  jus  imaginis  ad  memoriam  posteri- 
tatemque  prodendae ". 

37.  Ex   his  ego  rebus  omnibus,  judices,    ita  mihi   deos 
omnes  propitios  esse  velim ,  ut ,  tametsi  mihi  jucundissimus 
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est  honos  populi,  tamen  nequaquam  tantimi  capio  voluptati^, 
quantiim  solUcitudinis  et  laboris,  ut  haec  ipsa  aedilitas,  noil, 
quia  necesse  fuerit,  alicui  candidato  data,  sed,  quia  sic  oporl 
tuerit,  rect^  coUocata  et  judicio  populi  in  loco  posita  esse  v|- 

deatur. 

XV.  38.  Tu,  quum  esses  praetor  renuntiatus  quoquo  mo( 
(mitto  enim  et  praetereo  *  quid  tum  sit  actum),  sed  quum  ess3s 
renuntiatus,  utdixi ,  non  ips^  praeconis  voce  excitatus  es,  qj&i 
te  toties  seniorum  juniorumque  centuriis*  illo  honore  afficip] 
nuntiavit,  ut  hoc  pulares,  aliquam  reipublicae  partem  tifci 
creditam?  annum  tibi  illum  unum  domo  carendum  esse  mer( 
tricis?  Quum  tibi  sorte  obtigisset  ut  jus  diceres,  quantuj 
negotii,  quid  oneris  haberes  ,  nunquam  cogitasti ;  neque  illild 
rationis  habuisti,  si  fort^  expergefacere te  posses,  eam  provili- 
dam ,  quam  tueri  singulari  sapientia  atque  integritate  difficijle 
esset ,  ad  summam  stultitiam  nequitiamque  venisse  ?  Itaqile 
non  modddomotud  Chelidonem  in  praeturA  extrudere  noluistl, 
sed  in  Chelidonis  domum  praeturam  tuam  totam  detulisti. 

39.  Secuta  provincia  est;  in  quS  tibi  nunquam  venit  in  meii- 
tem ,  non  tibi  idcirco  fasces,  et  secures,  et  tantam  impeyii 
vim,  tantamque  ornamentorum  omnium  dignitatem  datai 
ut  earum  rerum  vi  et  auctoritate  omnia  repagula  juris,  pudorl 
etofficii  perfringeres;  utomnium  bona  praedam  tuam  ducerea; 
nulliusrestuta,  nullius  domus  clausa,  nullius  vita  septa,  nulliul 
pudicitia  munita  contra  tuam  cupiditatem  et  audaciam  possel 
esse :  in  quA  tu  te  ita  gessisti,  ut,  quum  omnibus  teneare  rebusj 
ad  bellum  fugitivorum  confugias.  Ex  quo  jam  intelligis  non  mod^ 
tibi  nullam  defensionem ,  sed  maximam  vim  criminum  exor- 
tam  :  nisi  fort^  italici  belli  fugitivorum  reliquias,  atque  illuri 
temsanum  incommodum  *  proferes ;  ad  quod  recens    quum  te 
peropportun^  fortuna  obtulisset,  si  quid  in  te  virtutis   atque 
industriae  fuisset,  idem  qui  semper  fueras ,  mventus  es. 

XVI.  40.  Quum  ad  te  Valentini^  venissent,  et  pro  his  homo 
disertus  et  nobilis,  M.  Marius  loqueretur,  ut  negotium  suscipe- 
res,  ut,  quum  penes  te  praetorium  imperium  ac  nomen  essel, 
ad  illam  parvam  manum  exstinguendam  ducem  to  principem- 
que  praeberes,  non  modd  id  refugisti,  sed  eo  ipso  tempore, 
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qlium  esses  in  littore,  Tertia  illa  tua,  quam  tecum  deporta- 
i>4s,  erat  in  omnium  conspectu  :  ipsis  autem  Valentinis  ex  tam 
illjustri  nobilique  municipio,  tantis  de  rebus  responsum  nid- 
lujm  dedisti,  quum  esses  cum  tunic^  pulla  et  pallio.  Quid 
hlinc  proficiscentem,  quid  in  ips^  provincia  fecisse  existimatis, 
qjii  quum  jam  ex  provincia,  non  ad  triumphum,  sed  ad  judi- 
ciwm  decederet,  ne  illam  quidem  infamiam  fugerit,  qua» 
siiy^  ulla  voluptate  capiebat? 

M .  0  divina  senatus  frequentis  in  aede  Bellonae  *  admurmip- 
ratiio!  Memori^  tenetis,  judices,  quum  advesperasceret,  et 
paiiI6  ant^  esset  de  hoc  temsano  incommodo  nuntiatum,  quum 
■iflieniretur  nemo  qui  in  illa  loca  cum  imperio  mitteretur, 
diisse  quemdam ,  Verrem  esse  non  long^  a  Temsa  :  quam 
vaud^  universi  admurmurarint,  quam  palam  principes  contra- 
dixierint.  Et  is  tot  criminibus  testimoniisque  convictus,  in 
eoyum  tabellis  spem  sibi  aliquam  ponit,  quorum  omnium 
pailam ,  causa  incognita ,  voce  damnatus  est ! 

CONTENTIONIS  SECUNDA  PARS. 


DE   BELLO   PRiEDONUM. 

lVII.  42.  Esto  :  nihil  ex  fugitivorum  bello,  aut  suspicione 
b^lii,  laudis  adeptus  est,  quod  neque  bellum  ejusmodi,  neque 

jUi  periculum  fuit  in  Sicili^ ,  neque  ab  isto  provisum  est,  ne 
qJiod  esset.  At  ver6  contra  bellum  praedonum '  classem  habuit 

matam,  diligentiamque  adhibuit  in  eo  singularem;  itaque, 
isto  praetore ,  praeclar6  defensa  provincia  est.  Sic  de  bello  prae- 
d©num,  sicde  classe  siciliensi,  judices,  dicam,  ut  hoc  jam  ante 
confirmem,  in  hocunogenere  omnes  inesseculpas  istius  maxi- 
mas,  avaritiae,  majestatis,  dementiae,  libidinis,  crudelitatis. 
Haec  dum  breviter  expono,  quaeso,  ut  fecistis  adhuc,  diligen- 
ter  attendite. 

43.  Rem  navalem  primiim  ita  dico  esse  administratam ,  non 
uti  provincia  defenderetur,  sed  ut  classis  nomine  pecunia  quae- 
reretur.  Superiorum  praetorum  consuetudo  quum  haec  fuissetj, 
ut  naves  civitatibus,  certusque  numerus  nautarum  militum'que 
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imperaretur,  maximae  et  locuplelissimse  civitati  mamerlii 
nihil  horum  imperavisti  :  ob  quam  rem  quid  tibi  Mamertlni 
clam  dederint  pecuniae ,  post  videbitur ;  ex  ipsorum  litteris  |et 
testibus  quaeremus. 

-44.  Navem  vero  Cybeam  maximam,  triremis  instar,  pul- 
cherrimam  atque  ornatissimam,  palam  aedificatam  sumpiu 
publico,  sciente  tota  Sicilia,  per  magistratum  senatumqle 
mamertinum  tibi  datam  donatamque  esse  dico.  Haec  navls, 
onusta  praedd  siciliensi,  quum  ipsa  quoque  esset  ex  praecl^, 
simul  quumiste  decederet,  appulsa  Veliam*  est,  cum  plurii|iis 
rebus,  et  iis  quas  ant6  Romam  miltere  cum  ceteris  furtis  nolulit, 
quod  erant  carissimae,  maxim^que  eum  delectabant.  Eam  navam  "  ^*"- 
nuper  egomet  vidi  Veliae,  multique  alii  viderunt,  pulcheiiri- 
mam  atque  ornatissimam ,  judices  :  quae  quidem  omnibus  ciui 
eam  adspexerant,  prospectare  jam  exsilium  atque  explorajre 
fugam  domini  videbatur. 

XVIII.  45.  Quid  mihi  hoc  loco  respondebis?  nisi  fort^  id , 
quod,  tametsi  probari  nuilo  modo  potest,tamen  dici  quidemin 
judicio  de  pecuniis  repetundis  necesse  est,  de  tua  pecunia  aedfc- 
ficatam  esse  eam  navem.  Aude  hoc  saltem   dicere,   qu(ld 
necesse  est :  noli  metuere,  Hortensi,  ne  quaeram,  qui  licueiiit 
aedificare  navemsenalori*.  Antiquaesunt  istaelegeset  mortuqp, 
quemadmodum  tu  soles  dicere ,  quae  vetant.  Fuit  ista  respi 
blica  quondam,  fuit  ista  severitas  in  judiciis,  ut  istam  rei 
accusator  in  magnis  criminibus  objiciendam  putaret.  Quii 
enim  tibi  nave  opus  fuit?  cui,  si  quo  publice  proficiscererisl  ^J* 
et  praesidii  et  vecturae  causa,  sumptu  publico  navigia  praebe^ 
rentur;  privatim  autem  nec  proficisci  qu6quam  potes,  nec 
arcessere  res  transmarinas  ex  iis  locis,  in  quibus  tibi  haberef, 
mercari  nihil  licet. 

46.  Deinde  cur  quidquam  contra  leges  parasti?  Valeret 
hoc  crimen  in  illa  veteri  severitate  ac  dignitate  reipublicae. 
Nunc  non  mod6  te  hoc  crimine  non  arguo,  sed  ne  illa  qui- 
dem  communi  vituperatione  reprehendo.  Postrem6  tu  tibi 
hoc  nunquam  turpe,  nunquam  criminosum,  nunquam  invi- 
diosum  fore  pulasti ,  celeberrimo  loco  palam  tibi  aedificari  one- 
rariam  navem  in  e^  provincia,  quam  tu  cum  imperio  obtine- 
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b"4s?  Quiq  eos  loqui ,  qui  videbant?  quid  existimare  eos,  qui 
3'  idiebai)(t,  arbitrabare?  inanem  te  navem  esse  in  Italiam  de- 
diicturu|^?naviculariam  te,  quumRomamvenisses,esse  factu- 
ri  m?  Ne  illud  quidem  quisquam  poterat  suspicari,  te  habere 
in  Italisi  maritimum  fundum,  et  ad  fructus  deportandos  one- 
r*riani  navem  comparare.  Ejusmodi  de  te  voluisti  sermonem 
®^e /mnium,  palam  ut  loquerentur,  te  iUam  navem  parare, 
^Xn  P^sedam  ex  Sicilia  deportaret,  et  quae  ad  ea  furta,  quaa 
^^^fquisses,  commearet. 

7.  Veriim  haec  omnia,  si  doces  navem  de  tua  pecunift  aedi- 
"^ttam,  remitto  atque  concedo.  Sed  hoc,  homo  amentissime, 

n  intelligis  priore  actione  ab  ipsis  istis  tuis  Mamertinis  lau- 
dakoribus  esse  sublatum?  Nam  dixit  Heius,  princeps  civitatis, 
prlnceps  istius  legationis  quae  ad  tuam  laudationem  missa  est, 
navem  tibi  operis  publicis  Mamertinorum  esse  aedificatam, 
eic[ue  faciendae  senatorem  mamertinum  publice  praefuisse. 
Reliqua  est  materies  :  hanc  Rheginis,  ut  ipsi  dicunt  (tametsi 
tu  negare  non  potes),  pubUce,  quod  Mamertini  materiem  non 
halbent,  imperavisti. 

XIX.  48.  Si  et  ex  quo  fit  navis,  et  qui  faciunt,  imperio 
tijiituo,  non  pretio,  praest6  fuerunt,  ubi  tandem  istuclatet, 

od  tu  de  tua  pecuni^  dicis  impensum?  «  At  Mamertini  in 

bulis  nihil  habent. »  Primum  video  potuisse  fieri,  ut  ex  aerario 
ihil  darent :  etenim  vel  Capitolium,^  sicut  apud  majores  nos- 
tjros  factum  est ,  publice  coactis  fabris  operisque  imperatis, 
ratis  exaedificari  atque  effici  potuit.  Deinde,  id  quoqu6  per- 
picio  (quod  etislendam,  quum  istos  produxero)  ipsorum  ex 
litteris,  multas  pecunias  isti  erogatas,  in  operum  locationes 
falsasatque  inanes,  esse  perscriptas.  Jam  illud  minime  mirum 
est,  Mamertinos,  a  quo  summum  beneficium  acceperant, 
quem  sibi  amiciorem,  quam  populo  romano  esse  cognoverant, 
ejus  capiti  litteris  suis  pepercisse.  Sed  si  argumento  est, 
Mamertinos  pecunias  tibi  non  dedisse,  quia  scriptum  non 
habent,  sit  argumento,  tibi  gratls  constare  navem,  quia,  quid 
emeris,  aut  quid  locaveris,  scriptum  proferre  non  potes. 

49.  At  enim  idcirconavem  Mamertinis  non  imperasti,  qu6d 
sunt  foederati.  Dii  approbent!  habemus  hominem  inFecialium 
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manibus  educatum ',  unum,  praeter  ceteros,  in  publici»  religi( 
nibus  foederum  sanctum  et  diligentem.  Omnes,  qui\ante  te 
praBtores  fuerunt,  dedantur  Mamertinis,  qu6d  iis  naveVn  con^ 
tra  pactionem  foBderis  imperarint.  Sed  tamen,  tu,  \anctj 
homo  ac  religiose,  cur  Taurominitanis  item  fcederatis  nmvei 
imperasti?  An  hoc  probabis,  in  aequa  causa  populorum,lsii 
pretio  varium  jus  et  disparem  conditionem  fuisse? 

50.  Quid?  si  ejusmodi  esse  haec  duo  foedera  duorum  poj 
lorum,  judices,  doceo,  ut  Taurominitanis  nominatim  cautum* 
exceptum  sit  foedere,  ne  navem  dare  debeant;  Mamerlinis 
ipso  foedere  sanctum  atque  perscriptum  sit,   uti  navem  dai 
necesse  sit;  istum  autem,  contra  foedus,  Taurominitanis  imp( 
rasse,   et  Mamertinis  remisisse  :    num   cui  dubium  poterfit 
esse,  quin,  Verre  praetore,  plus  Mamertinis  Cybea ,  quam  Tai 
rominitanis  foedus  opitulatum  sit?  Recitentur  foedera.  Mame^ 

TINORUM  ET  TaUROMLMTANORUM  CUM  POPULO  ROMANO  FOEDErJ 

XX.  51.  Isto  igitur  tuo,  quemadmodum  ipse  praedicas,  bj 
neficio,  ut  res  indicat,  pretio  atque  mercede,  minuisti  majf 
statem  reipublicae,  minuisti  auxilia  populi  romani,  minuisYi 
copias,  majorum  virtute  ac  sapientia  comparatas ;  sustulisfti 
jus  imperii ,  conditionem  sociorum,  memoriam  foederis.  Qui 
foedere  ipso  navem  vel  usque  ad  Oceanum,  si  imperassemui 
sumptu  pericuioque  suo  armatam  atque  ornalam  mittere  d< 
buerunt,  hi ,  ne  in  freto  ante  sua  tecta  et  domos  navigarent,  n( 
sua  moenia  portusque  defenderent ,  pretio  abs  te  jus  foederis 
et  imperii  conditionem  emerunt. 

52.  Quid  censetis  in  hoc  foedere  faciundo  voluisse  Mamerti 
nosimpendere  laboris,  operae,  pecuniae,  ne  haec  biremis  ad^- 
scriberetur,  si  id  ullo  modo  possent  a  nostris  majoribus  imi 
petrare?  Nam,  quum  hoc  munus  imperaretur  tam  grave  civi- 
tati,  inerat,  nescio  quo  modo ,  in  illo  foedere  societatis  quasi 
quaedam  nota  servitutis.  Quod  tum,  recentibus  suis  officiis, 
integrd  re,  nullis  populi  romani  difficultatibus,  a  majoribus 
nostris  foedere- assequi  non  potuerunt;  id  nunc,  nullo  novo 
officio  suo,  tot  annis  p6st ,  jure  imperii  nostri  quotannis  usur- 
patum  ac  semper  retentum ,  summA  in  difficultate  navium,  a 
C  Verre  pretio  assecuti  sunt.  At  non  hoc  soliim  suntassecuti. 
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nejnavem  darent :  ecquem  nautam,  ecquem  militem ,  qui  aut 
»n  (llasse,  aut  in  praesidio  esset,  te  praetore,  per  triennium  Ma- 
mei\tini  dederunt? 

^I.  53.  Denique  quum  ex  senatusconsulto ,  itemque  ex 
iee^  Terentia  et  Cassi^i «,  frumentum  aequabiliter  emi  ab  omni- 
Siciliae  civitatibus  oporteret,  id  quoqu6  munus  leve  atque 
Jmune  Mamertinis  remisisti.  Dices  frumentum  Mamertinos 
nonldebere.  Quomodo,  non  debere?  an,  ut  ne  venderent?  non 
eninj  erat  hoc  genus  frumenti  ex  eo  genere,  quod  exigeretur, 
sed  ix  eo,  quod  emeretur^.  Te  igitur  auctore  et  interprete,  ne 
forclquidem  etcommeatu  Mamertini  populum  romanumjuvare 
"^eMierunt. 

5i. Quae  tandemcivitas fuit,  quae deberet?Oui  publicosagros* 
arailt,  certum  est  quid  ex  lege  censoria  dare  debeant :  cur  iis 
quidjquam  praeterea  ex  alio  genere  imperavisti?  Quid?  decu- 
manji  numquid  praeter  singulasdecumasexlege  Hieronica^de- 
beni?  cur  iis  quoque  slatuisti,  quantum  ex  hoc  genere  frumenti 
emplti  darent?  Qui  sunt  immunes,  ii  certe  nihil  debent;  at  his 
nonrmod6  imperasti,  verum  etiam,  qu6  plus  darent  quam  pote- 
rani  haec  sexagena  milliamodiilm,  quae  Mamertinis  remiseras, 
addcdisti.  Neque  hoc  dico,  ceteris  non  recte  imperatum  esse  : 
Madkiertinis,  qui  erant  in  e^dem  caus^,  quibus  superiores 
omjhes  praetores ,  item  ut  ceteris,  imperarant,  pecuniamque  ex 
seriatusconsulto  et  ex  lege  dissolverant;  his  dico  non  recte  re- 
miJjsum.  Et,  ut  hoc  beneficium,  quemadmodum  dicitur,  trabali 
"  ^vo"  figeret,  cum  consilio  causam  Mamertinorum  cognoscit, 
et  de  consilii  sententia  Mamertinis  se  frumentum  non  imperare 
pronuntiat. 

55.  Audite  decretum  mercenarii  prsetoris  ex  ipsius  commen- 
tario,  et  cognoscite  quanta  in  scribendo  gravitas,  quanta  in 
constituendo  jure  sit  auctoritas.Recitacommentarium.  Decre- 
TUM  Ex  commentario.  Ubenter  ait  se  facere  :  itaque  perscri- 
bit.  Quid?si  hoc  verbo  non  esses  usus,  libenter,  nos  videlicet 
invitum  te  quaestum  facere  putaremus?  Ac  de  consilii sententid: 
Praeclarum  recitari  consilium,  judices,  audistis  :  utriim  vobis 
consilium  recitari  tandem  praetoris  videbatur,  quum  audiebatis 
nomina,  an  praedonis  improbissimi  societas  atque  comitatus? 
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56.  En  foederum  interpretes,  societatis  pactores,  religiofis 
auctores.  Nunquam  in  Sicili^  frumentum  publice  est  emptu 
quin  Mamertinis  pro  portione  imperaretur ,  antequam  hoc 
tectum  praeclarumque  consilium  iste  dedit,  ut  ab  his  num 
acciperet,  ac  sui  similis  esset.  Itaque  tantum  valuit  istius 
creti  auctoritas,  quantum  debuit  ejus  hominis,  qui,  a  qui 
frumentum  emere  debuisset,  iis  decretum  vendidisset.  K 
statim  L.  Metellus,  ut  isti  successit,  ex  C.  Sacerdotis  et 
Peducaei  instituto  ac  litteris,  frumentumMamertinisimper 
Tum  illi  intellexerunt,  se  id,  quod  a  malo  auctore  emissj^'» 
diutius  oblinere  non  posse. 

XXII.  57.  Age  porro ,  tu ,  qui  te  tam  religiosum  existiijrari 
voluisti  interpretem  foederum,  cur  Taurominitanisfrumentljm, 
cur  Netinis  imperasti?  quarum  civitatum  utraque  foederatafest. 
Ac  Netini  quidem  sibi  non  defuerunt  :  nam  simul  ac  promun- 
tiasti,  libenter  te  Mamertinis  quidem  remiltere,  te  adierlint, 
et  eamdem  suam  causam  foederis  esse  docuerunt.TuaUteirde- 
cemere  in  eadem  causa  non  potuisti.  Pronuntias  Netinos  Ifru 
mentum  dare  non  oportere :  et  ab  his  tamen  exigis.  Cedo 
ejusdem  praetoris  litteras  et  rerum  decretarum ,  et  frum^ 
imperati,  et  tritici  empti.  LiTXERiE  PRiETORis  rerum  decr 

RUM,    FRUMENTI   IMPERATI ,    ET    TRITICI   EMPTI.    Quid  pOtiu' 

hac  tanta  ac  tam  turpi  inconstantia  suspicari  possumus,  j 
ces,  quam  id ,  quod  necesse  est :  aut  isti  a  Netinis  pecunia 
quum  posceret,  non  datam;  aut  id  esse  actum,  ut  intelliger 
Mamertini ,  bene  se  apud  istum  tam  multa  pretia  ac  mun 
collocasse,  quum  idem  alii  jurisex  eadem  causa  non  obtiner 

58.  Hic  mihi  etiam  audebit  meniionem  facere  mamertinae 
Iaudationis?in  qua  quam  multasint  vulnera,  quis  estvestrum, 
judices,  quin  intelligat?  Primum,  in  judiciis,  qui  decem  lau- 
datores*  dare  non  potest,  honestius  est  ei  nullum  dare,  quam 
illum  quasi  legitimum  numerum  consuetudinis  non  explere. 
TotinSicilia  civitates  sunt,  quibus  tu  pertriennium  praefuisti: 
arguunt  ceterae;  paucae  et  parvae,  metu  repressae,  silent;  una 
laudat.  Hocquid  est,  nisi  intelligere,  quid  habeat  utilitatis  vera 
laudatio;  sed  tamen  ita  provinciae  praefuisse,  ut  hac  utiUtate 
necessarid  sit  carendum? 
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59.  Deinde,  id  quod  alio  loco  ant6  dixi,  quae  est  ista  tandem 
-afiidatio,  cujus  laudationis  legati  principes,  et  public^  tibi  na- 
veln  aedificatam ,  et  privatim  se  ipsos  abs  te  spoliatos  expila- 
tosfaue  esse  dixerunt?  Postrem6,  quid  aliud  isti  faciunt,  quum 
te/soH  ex  Sicilia  laudant,  nisi  testimonio  nobis  sunt,  te  omnia 
silhi  esse  largitum,  quaetu  de  republic^  nostra  detraxeris?  Quae 
cojlonia  est  in  Ilalia  tam  bono  jure ,  quod  tam  immune  muni- 
cifcium ,  quod  per  hosce  annos  tam  commod^  vacatione  sit  usum 
onwiium  rerum  ,  quam  mamertina  civitas  per  triennium?  Soli, 
ex  Voedere  quod  debuerunt,  non  dederunt ;  soli,  isto  praetore, 
ontifcium  rerum  immunes  fuerunt ;  soli ,  in  istius  imperio ,  ei 
colditione  vitae  fuerunt,  ut  populo  romano  nihil  darent,  Verri 
niail  denegarent. 

XIH.  60.  Verum,  ut  ad  classem,  quo  ex  loco  sum  degres- 
sug[,  revertar,  accepisti  a  Mamertinis  navem  contra  leges,  re 
mi  sisti  contra  foedera  :  ita  in  una  civitate  bis  improbus  fuisti  • 
qu  um  et  remisisti  quod  non  oportebat,  et  accepisti  quod  non 
iiorebat.  Exigere  te  oportuit  navem,  quae  contra  praedones,  non 
qiaae  cum  praeda  navigaret ;  quae  defenderet  ne  provincia  spo- 
liairetur,  non  quie  provinciae  spolia  portaret.  Mamertini  tibi,  et 
uijbem  quo  furta  undique  deportares,  et  navem  quii  expor- 
tajres ,  praebuerunt.  Illud  tibi  oppidum  receptaculum  praedae 
fWiit;  illi  homines  testes  cuslodesque  furtorum;  illi  tibi  et  lo- 
lum  furtis  et  furtorum  vehiculum  comparaverunt.  Itaque,  ne 
t^m  quidem,  quum  classem  avaritia  ac  nequitia  tua  perdidisti, 
avem  Mamertinis  imperare  ausus  es  :  quo  tempore  in  tanta 
inopia  navium,  tant£ique  calamitate  provinciae,  etiamsi  preca- 
rio  essent  rogandi ,  tamen  ab  his  impetraretur.  Reprimebat 
enim  tibi  et  imperandi  vim  et  rogandi  conatum  praeclara  illa, 
non  populoromanoreddita  biremis,  sed  praetori  donata  Cybea  : 
ea  fuit  merces  imperii,  auxilii,  juris,  consuetudinis,  foederis. 

61 .  Habetis  unius  civitatis  firmum  auxilium  amissum ,  ac 
venditum  pretio.  Cognoscite  nunc  novam  praedandi  rationem 
abhoc  primiim  excogitatam. 

XXIV.  62.  Sumptum  omnem  in  classem  frumento ,  stipen- 
dio,  ceterisque  rebus,  navarcho  suo  quaeque  civitas  semper 
dare  solebat.  Is  neque,  ut  accusaretur  a  nautis,  committere  ai»* 
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debat ,  et  civibus  suis  rationem  referre  debebat  :  in  illo  oJmni 
negotio,  non  mod6  labore,  sedetiam  periculo  suo  versabJtur. 
Erat  hoc,  ut  dico,  factitatum  semper,  nec  soliim  in  Sicilid/ sed 
in  omnibus  provinciis;  etiam  in  sociorumet  Latinorum  stiipen- 
^dio  ac  sumptu,  tum  quum  iliorum  auxiliis  uti  solebamiis'. 
jVerres  post  imperium  constitutum  primus  imperavit,  ut  ealpe- 
^unia  omnis  a  civitatibus  sibi  adnumeraretur,  ut  is  pecuJiani 
Iractaret,  quem  ipse  praefecisset. 

63.  Cui  potest  esse  dubium,  quamobrem  etomnium  coiisue- 
tudinem  veterem  primus  immutaris,  et  tantam  utilitatenf  per 
alios  tractandae  pecuniae  neglexeris,  et  tantam  difficultptj 
cum  crimine,  molesliam  cum  suspicione  susceperis?  DJinde 
alii  quaestus  instituuntur,  ex  uno  genere  navali,  videte  qluam 
multi  :  accipere  a  civitatibus  pecunias,  ne  nautas  darentJpre- 
tio  certo  missos  facere  nautas;  missorum  omne  stipendiuili  lu- 
crari;  reliquis,  quod  deberet,  non  dare.  Haec  omniaex  cilita- 
tum  testimoniis  cognoscite.  Recita  testimonia  civitatum.  ITes- 

TIMONIA  CIVITATUM. 

XXV.  64.  Hunccine  hominem?  hanccine  impudentiami  ju- 
dices?  hanccine  audaciam?  civitatibus,  pro  numero  militlim, 
pecuniarum  summas  describere?  certum  pretium,  sexcentfnos 
nummos^  nautarum  missioni  constituere?  quos  qui  dederat, 
commeatum  totius  aestatis  abstulerat :  iste,  quod  ejus  na\tce 
nomine  pro  stipendio  frumentoque  acceperat,  lucrabatur.  ItaJue 
quaestus  duplex  unius  missione  fiebat.  Atque  haec  homo  amln- 
Ussimusin  tanto  praedonum  impetu,  tantoque  periculo  provm-^C 
ciaB,  sic  palam  faciebat,  ut  et  ipsi  praedones  scirent,  et  tota 
provincia  testis  esset. 

65.  Quum,  propter  istius  hanc  tantam  avaritiam,  nomine 
dassis  esset  in  Sicili^,  re  quidem  vera  naves  inanes,  qua^ 
praedam  praetori,  non  quae  praedonibus  metum  afferrent;  ta- 
men,  quum  P.  Caesetius  et  P.  Tadius  decem  navibus  his  semi- 
plenis  navigarent ,  navem  quamdam,  piratarum  praed^  refer- 
tam,non  ceperunt,  sed  adduxerunt,  onere  suo  plan6  captam 
atque  depressam.  Erat  eanavisplena  juventutisformosissimae, 
plenaargenti  facti  atque  signati,  multd  cum  stragulA  veste. 
H®c  una  navis  a  classe  nostr^  non  capta  est,  sed  inventa  ad 
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legandem,  qui  locus  est  non  longe  a  Syracusis.  Quod  ubi  isti 
luntiatum  est,  tametsi  in  acta  cum  mulierculis  jacebat  ebrius 
irexit  se  tamen,  et  statim  quaestori  legatoque  suo  custodes  mi- 

sit  complures,  ut  omnia  sibi  integra  quam  primiim  exhibe- 

fentur. 

66    Appellitur  navis  Syracusas  ;  exspectatur  ab  omnibus  • 
^Jjpphcium  sumi  de  captivis  putatur  :  iste,  quasi  praeda  sibi 
a^vecta,  non  praedonibus  captis ,  si  qui  senes  aut  deformes 
e|ant,  eos  in  hostium  numeroducit;  qui  aliquid  form^,  ^tatis 
ajtificnque  habebant,  abducit  omnes  ;  nonnullos  scribis  suis 
^«0  cohortique  distribuit ;  symphoniacos  homines  sex  cuidam 
arfnico  suo  Romam  muneri  misit.  Nox  illa  tota  exinaniendsi  navi 
cAnsumitur.  Archipiratam  ipsum  videt  nemo,  de  quo  suppli- 
cilum  sumi  oportuit :  hodieque  omnes  sic  habent  (quid  ejussit 
v(Ls  conjectura  quoque  assecjui  debetis),  istum  clam  a  piratis  ob 
ntfinc  archipiratam,  pecuniam  accepisse  ' 

IXXVI.  67.  Conjectura  bona  est.  Judex  esse  Donus  nemo  po- 
fet ,  qui  suspicione  certa  non  movetur.  Hominem  nostis-  con- 
sjetudinem  omnium  tenetis  :  qui  ducem  praedonum  aut  ho- 
sjium  ceperit,  quam  libenter  eum  palam  ante  oculos  omnium 
^se  patiatur.  Hominem  in  tanto  conventu  Syracusis  vidi  ne- 
iinem,judices,  qui  archipiratam  captum  vidisse  se  diceret 
[uum  omnes,  ut  mos  est,  ut  solet  fieri,  concurrerent ,  quaere- 
^nt    videre  cuperent.  Quid  accidit,  cur  tantopere  iste  homo 
►ccultaretur,  ut  eum  ne  casu  quidem  quisquam  adspicere  pos- 
lel?  Homines  maritimi '  Syracusis,  qui  saepe  istius  ducis  nomen 
audissent,  quum  eum  saepe  timuissent,  quum  ejus  cruciatu 
atque  supphcio  pascere  oculos,  animumque  exsaturare  vellent 
potestiis  adspiciendi  nemini  facta  est.  ' 

68.  Unus  plures  praedonum  duces  vivos  cepit  P.  Servihus» 
quam  omnes  antea.  Ecquando  igitur  isto  fructu  quisquam  ca^ 
rmt,  ut  videre  piratam  captum  non  Hceret?  Atcontra,  qua- 
cumque  iter  fecit,  hoc  jucundissimum  spectaculum  omnibas 
vmctorum  captorumque  hostium  praebebat.  Itaque  ei  concursus 
undique  fiebant,  utnon  mod6  ex  his  oppidis  qua  ducebanlur 
sed  etiamex  finitimis,  visendi  caus^,  convenirent.  Ipse  autem' 
triumphus  quamobrem  omnium  triumphorum  gratissimus  po- 
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pulo  romano  fuit,  atque  jucundissimus?Quia  nihil  est  victori^ 
dulcius  :  nullum  est  autem  testimonium  victoriae  certius,  quai 
quos  S5ep6  metueris,  eos  te  vinctosad  supplicium  duci  viderje. 

69.  Hoc  tu  quamobrem  non  fecisti  ?  quamobrem  ita  iste  ti- 
rata  celatus  est,  quasi  eum  adspicere  nefas  esset?  quamobreT 
Bupplicium  non  sumpsisli?  quam  ob  causam  hominem  rese 
vasti?  Ecquem  audisti  in  Sicilia  antea  captum  archipiratai 
qui  non  securi  percussus  sit?  unum  cedo  auctorem  tui  facii ; 
unius  profer  exemplum.  Vivum  tu  archipiratam   servabas, 
quem  per  triumphum,  credo,  quem  ante  currum  *  tuum  ducerJes. 
Neque  enim   quidquam  erat  jam  reliquum,  nisi  ut,    claBse 
populi   romani  pulcherrim^  amissa,  provinciAque  lacerafe"' 
triumphus  navalis  tibi  decerneretur. 

XXVII.  70.  Age  porro  :  custodiri  ducem  praedonum  nolvo 
more ,  quam  securi  feriri  omnium  exemplo ,  magls  placuit.  Qijiae 
sunt  istae  custodiae?  apud  quos  homines?  quemadmodum  fest 
asservatus?  Latomias*  syracusanas  omnes  audistis;  plericlue 
nostis.  Opus  est  ingens,  magnificum ,  regum  ac  tyrannorui 
totum  est  ex  saxo  in  mirandam  altitudinem  depresso,  et  mil- 
torum  operis  penitus  exciso  :  nihil  tam  clausum  ad  exitils, 
nihil  tam  septum  undique,  nihil  tam  tutum  ad  custodias,  ntc 
fieri,  nec  cogitari  potest.  In  has  Latomias,  si  qui  publice  custc 
diendi  sunt,  etiam  ex  ceteris  oppidis  Siciliae   deduci  imp( 
rantur. 

71.  E6  qubd  multos  captivos  cives  romanos  conjecerat,  4t 
qu6de6dem  ceteros  piratas  contrudi  imperarat,  intellexit,  Li 
hunc  subdititiumarchipiratam  in  eamdem  custodiam  dedisset, 
fore,  ut  a  multis,  illis  in  Latomiis,  verus  ille  dux  quaereretur. 
Itaque  hominem  huic  optimae  tutissimaeque  custodiae  non  au 
det  committere ;  denique  Syracusas  totas  timet :  amandat  bo- 
minem.  Qu6?LiIybaeum  forlasse?  Video  :  tamen  homines  ma- 
ritimos  non  plane  reformidat.  Minim6,  judices.  Panormum 
igitur?  Audio  ;  quanquam  Syracusis,  quoniam  in  Syracusano 
captus  erat,  maxime  ,  si  minus  supplicio  affici ,  at  custodiri 
oportebat.  Ne  Panormum  quidem. 

72.  Quid  igitur?  qu6  putatis?  Ad  homines  a  piratarum  melu 
et  suspicione  alienissimos,  a  navigando  rebusque  m|ritimis 
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rlemotissimos,  ad  Centuripinos,  homines  maxime  mediterra- 
~leos  «,  summos  aratores,  qui  nomen  nunquam  timuissent  ma- 
rttimi  praedonis,  unum,  te  praetore,  horruissent  Apronium*, 
t^restrem  archipiratam.  Et,  utquivis  faciI6  perspiceret,  idab 
is^o  actum  esse,  ut  ille  suppositus  faciI6  et  libenter  se  illum,  qui 
Jn  erat,  essesimuiaret,  imperat  Centuripinis,  ut  is  victucete- 
n^ue  rebus  quam  liberalissime  commodissimeque  habeatur. 
":VIII.  73.  Interea  Syracusani,  homines  periti  et  humani, 
quji  non  mod6  ea  quae  perspicua  essent,  videre  ,  verum  etiam 
ocjulta  suspicari  possent,  habebant  rationem  omnes  quotidie 
'PjWatarum  qui  securi  ferirentur  :  quam  multos  esse  oporteret, 
exlipso  navigio  quod  erat  captum,  et  ex  remorum  numero 
coMiciebant.  Iste ,  quod  omnes  qui  artificii  aliquid  habuerant 
autlformae    removerat  atque  abduxerat ,  reliquossi,  ut  con- 
suejtudo  est ,  universos  ad  palum  alligasset ,  clamorem  populi 
forA  suspicabatur,  quum  tanl6  plures  abducti  essent,  quam  re- 
nctii.  Propter  hanc  causam,  quum  instituisset  alios  alio  tempore 
piTpducere,  tamen  in  tanlo  conventu  nemo  erat,  quin  rationem 
niimerumque  haberet,  et  reliquos  non  desideraret  solum ,  sed 
el|iam  posceret  et  flagitaret. 

74.  Ouum  maximus  numerus  deesset,  tum  iste  homo  nefa- 
r|us  in  eorum  locum,  quos  domum  suam  de  piratis  abduxerat, 

ibstituere  et  supponere  coepit  cives  romanos,  quos  in  car- 
clprem  antea  conjecerat  :  quorum  alios  sertorianos  milites 
^isse  insimulabat ,  et  ex  Hispania  fugientes  *  ad  Siciliam  ap- 

ilsos  esse  dicebat ;  alios,  qui  a  praedonibus  erant  capti,  quum 
mercaturas  facerent,  aut  aliquam  aliam  ob  causam  naviga- 
rent,  suA  voluntate  cum  piratis  fuisse  arguebat.  Itaque  alii 
cives  romani,  ne  cognoscerentur,  capitibus  obvolutis  e  carcere 
ad  palum  atque  ad  necem  rapiebantur ;  alii ,  quum  a  multis 
civibus  romanis  recognoscerentur,  ab  omnibus  defenderentur, 
securi  feriebantur.  Quorum  ego  de  acerbissima  morte  crude- 
fissimoque  cruciatu  dicam,  quum  eum  locum  tractare  coepero; 
et  itadicam,  ut,  si  me  in  ea  querimonia,  quam  sum  habiturus 
de  istius  crudelitate  et  de  civium  romanorum  indignissimfi 
morte,  non  mod6vires,  verum  etiam  vita  deficiat,  id  mibi 
praeclarum  et  jucundum  putem. 

DlSCJOURS   CONTRE   VeRRES.  « 
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XXIX.  75.  Haec  igitur  est  gesta  res,  haec  victoria  praeclaraj : 
myoparone  piratico  capto,  dux  liberatus;  symphoniaci  Roma^ 
missi;  formosi  homines,  et  adolescentes,  et  artifices  domuln 
abducti;  in  eorum  locum,  et  ad  eorum  numerum  cives  romani 
hostilem  in  modum  cruciati  et  necati ;  omnis  vestis  ablat\}; 
omne  aurum  et  argentum  ablatum  et  aversum.  At  quemadi 
dum  ipse  sese  induit  priore  actione?  Qui  tot  dies  tacuissei', 
repent^  in  M.  Annii,  hominis  splendidissimi,  testimonio,  qulm 
is  cives  romanos  dixisset,  et  archipiratam  negasset  securiebse 
percussum ,  exsiluit  conscientia  sceleris,  et  furore  ex  mile- 
ficiis  concepto  excitatus,  dixit  se,  quddsciret  sibi  crimini  Aa- 
tum  iri,  pecuniam  accepisse,  neque  de  vero  archipirata  sulni- 
psissesupplicium,  ijeo  securi  non  percussisse  :  domi  esse  a^ud 
sese  archipiratas  dixit  duos. 

76.  0  ciemontiam  populi  romani,  seu  potius  patientiamlmi- 
ram  ac  singularem !  Civem  romanum  securi  esse  percus^um  lAn- 
nius,equesromanus,  dicit :  taces.  Archipiratam  negat  :  fatelris. 
Fit  in  eo  gemitus  omnium  et  clamor ;  quum  tamen  a  praese^ti 
supplicio  tuo  se  continuit  populus  romanus  et  repressit,  et 
lutis  suae  rationem  judicum  severitati  reservavit.  Qui  sciebfcs 
tibi  crimini  datum  iri?  quamobrem  sciebas?  quaniobrem  etial 
suspicabare?  inimicum  iiabebas  neminem  :  si  haberes,  tamin 
non  ita  vixeras,  ut  metiim  judicii  propositum  habere  debere|. 
An  te,  id  quod  fieri  solet,  conscientia  timidum  suspiciosm 
que  faciebat?  Qui  igitur,  quum  esses  cum  imperio,  jam  tuj 
judiciumetcrimen  horrebas;  reus,  quum  tot  testibuscoarguai 
potes  de  damnatione  dubitare? 

77.  Verum,  si  crimen  hoc  metuebas,  ne  quis  ab«  te  suppo- 
situm  esse  diceret,  qui  pro  archipirata  secu.ri  feriretur,  utrum 
tandem  tibi  ad  defensionem  firmius  fore  putasti  in  judicio, 
coactuatque  efflagitatu  meo,  producere  ad  ignotos*  tant6  post 
eum,  quem  archipiratam  esse  diceres,  an  recenti  re,  Syracusis, 
apud  notos,  inspectante  SiciliA  paene  tota,  securi  ferire?  Vide 
quid  intersit,  utrum  faciendum  fuerit.  IniJlo  reprehensio  nulla 
esse  potuit;  hic  defensio  nulla  est.  Itaque  illud  semper  omnes 
lecerunt;  hoc  quis  ante  te,  quis  praiter  te  fecerit,  quaero. 
Piratam  vivum  tenuisti.  Quem  ad  finem?  dum  cum  imperio 
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jfuisti.  Quamobrem?  quam  ob  causam?  quo  exemplo*»  cur 
tamdm?cur,  inquam ,  civibus  romanis ,  quos  pirat»  cepe- 
rant,  secun  statim  percussis,  ipsis  piratis  lucis  .usuram  taDi 
dmturnam  dedisti? 

78.  Verum  esto  :  sit  tibi  illud  liberum  omne  tempus,  quoad 
cum  imperio  fuisti :  etiamne  privatus?  etiamne  reus?  etiamne 
paene  damnatus,  hostium  duces  privatd  in  domo  retinuisti? 
Unum,  alterum  mensem ,  prope  annum  denique,  domi  tuae 
piratae,  a  quo  tempoie  capti  sunt,  quoad  per  me  licitum  est 
fuerunt;  hoc  est,  quoad  per  M'.  Acilium  Glabrionem  licitum 
est,  qui,  postulante  ine,  produci  atque  in  carcerem  condi 
imperavit. 

XXX.  79.  Quod  est  hujusce  reijus?quaeconsuetudo?quod 
exemplum?  hostem  acerrimum  atque  infestissimum  populi 
romani,  seu  potius  communem  hostem  gentium  nationumque 
omnium,  quisquam  omnium  mortalium  privatus  intra  moenia 
domi  suae  retinere  poterit? 

80.  Quid?  si  pridie,  qu^m  a  me  tu  coactus  es  confiteri,  civi- 
bus  romanis  securi  percussis,  praedonum  ducem  vivere,  apud 
te  habitare  ;  si ,  inquam ,  pridie  domo  lua  profugisset,  si  ali- 
quam  manum  contra  populum  romanum  facere  potuisset,  quid 
diceres?  Apud  me  habitavit ;  mecum  fuit  j  ego  iilum  ad  judi- 
cium  meum,  quo  facilius  crimen  inimicorum  diluere  possem 
vivum  atque  incoiumem  reservavi.  Itane  verd?  tu  tua  pericula 
communi  periculo  defendes?  tu  supplicia,  quae  debentur  ho- 
stibus  victis,  ad  tuum,  non  ad  populi  romani  tempus  conferes? 
popuh  romani  hostis  privatis  custodiis  asservabitur?  At  etiam 
qui  triumphant,  eoque  diutius  vivos  hostium  duces  servant, 
ut,  his  per  triumphum  ductis,  pulcherrimum  spectaculum  fru' 
ctunnque  victoria?  populus  romanus  perspicere  possit,  tameo 
quum  de  foro  in  Capitolium  currum  flectere  incipiunt,  illos 
duci  in  carcerem  jubeni;  idemque  dies  et  vicloribus  imperii 
et  victis  vitae  finem  *  facit.  ' 

81 .  Et  nunc  cuiquam  credo  esse  dubium,  quin  tu  id  commis- 
surusDon  fueris  (praeserlim  quum  statuisses,  ut  ais,  tibi  cau- 
sam  esse  dicendam) ,  ut  ille  archipirata  non  potius  securi  feri- 
retur,  quam,  quod  erat  ante  oculos  positum,  luo  periculo 
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;^lvcret.  Si  enim  esset  mortuiis,  tu,  qui  crimen  ais  te  metuisse, 
quaero,  cui  probares?  Quum  conslaret,  istum  Syracusis  ab  nullo 
visum  esse  archipiratam,  ab  omnibus  desideratum ;  quum  du- 
bitaret  nemo,  quin  abs  te  pecunia  liberatus  esset ;  quum  vulgd 
loquerentur,  suppositum  in  ejus  locum,  quem  pro  illo  probare 
velles ;  quum  tute  fassus  esses,  te  id  crimen  tanto  ant^  metuisse : 
si  eum  diceres  esse  mortuum ,  quis  te  audiret?  nunc,quum 
vivum  istum  nescio  quem  producis  ,  tamenne  id  credi  voles? 

82.  Quid?  si  aufugisset,  si  vincla  rupisset  ita  ,  ut  Nico  ille, 
nobilissimus  pirata  fecit,  quem  P.  Servilius,  qu^  felicitate 
ceperat,  e^dem  recuperavit,  quid  diceres?  Verum  hoc  erat :  si 
ille  semel  verus  archipirata  securi  percussus  esset,  pecuniam 
illam  non  haberes  ;  si  hic  falsus  esset  mortuus,  aut  profugisset 
non  esset  difficile  alium  in  suppositi  locum  supponere.  Plurr 
dixi  quam  volui  de  illo  archipirat£i:et  tamen  ea,  quae  certis 
sima  sunt  hujus  criminis  argumenta  ,  praetermisi.  Volo  enim 
mihi  totum  esse  crimen  hoc  integrum  :  est  certus  locus*,  certa 
lex,  certum  tribunal ,  quo  hoc  reservetur. 

XXXI.  83.  Hac  tanta  praeda  auctus,  mancipiis,  argento, 
veste  locupletalus,  nihilo  diligentior  ad  classem  ornandam , 
milites  revocandos  alendosque  esse  coepit ;  quum  ea  res  non 
soliim  provinciae  saluti ,  verum  etiam  ipsi  praidae  esse  posset. 
Nam  aestate  summa,  quo  tempore  ceteri  praetores  obire  pro- 
vinciam  et  concursare  consueverunt,  aut  etiam  in  tanto  prae- 
donum  metu  et  periculo  ipsi  navigare;  eo  tempore  ad  luxuriam 
libidinesque  snas  domo  sua  regia,  quae  regis  Hieronis  fuit,  quA 
praetores  uti  solent,  contentus  non  fuit :  tabernacula,  quemad- 
modum  consueverat  temporibus  aestivis,  quod  antea  jam  de- 
monstravi,  carbaseis  intenta  velis  collocari  jussit  in  littore, 
quod  est  littus  in  Insula  Syracusis  post  Arelhusae  fontem,  pro- 
pter  ipsum  inlroitum  atque  ostium  portus,  amceno  sane  et  ab 
arbitris  remoto  loco. 

84.  Hlc  dies  aestivos  sexaginta  praetor  populi  romani,  custos 
defensorque  provinciae,  sic  vixit,  ut  muliebria  quotidie  con- 
vivia  essent;  vir  accumberet  nemo,  praeter  ipsum  et  praetex- 
tatum  filium  :  tametsi  recte,  sin6  exceplione,  dixeram  virum , 
quum  isti  essent,  neminem  fuisse.  Nonaunquam  etiam  liber- 
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tus  Timarchides  adhibebatur.  Mulieres  autem  nuptae  nobiles , 
praeter  unam  mimi  Isidori  filiam.  quam  iste,  propter  amorem, 
ab  rhodio  tibicine  abduxerat :  Pippa  quaedam ,  uxor  iEschrio- 
nis  syracusani,  de  qua  muliere  plurimi  versus,  qui  in  istius 
cupiditatem  facti  sunt,  tota  Sicilia  percelebrantur. 

85.  Erat  et  Nice,  facie  eximia,  ut  praedicatur,  uxor  Gieome- 
nis  syracusani.  Hanc  Cleomenes  vir  amabat :  verumtamen  hu- 
jus  libidini  adversari  nec  poterat,  nec  audebat ;  et  simul  ab 
isto  donis  beneficiisque  plurimisdevinciebatur.  Illo  autem  tem- 
pore  iste ,  tametsi  ea  est  hominis  impudentia ,  quam  nostis, 
ipse  tamen,  quum  vir  esset  Syracusis,  uxorem  ejus  parum 
poterat  animo  soluto  ac  libero  tot  in  acla  dies  secum  habere. 
Itaque  excogitat  rem  singularem  :  naves,  quibus  legatus  *  prae-- 
fuerat,  Cleomeni  tradit :  classi  populi  romani  Cleomenem  syra- 
cusanum  praeesse  jubet  alque  imperare.  Hoceofacit,  utille 
non  solum  abesset  a  domo  tum  quum  navigaret,  sed  etiam  li- 
benter,  cum  magno  honore  beneficioque  abesset ;  ipse  autem, 
remoto  atque  ablegato  viro,  non  liberius  quam  ante  ( quis  enim 
unquam  istius  hbidini  obstitit?),  sed  paulo  solutiore  tamenani- 
mo  secum  illam  haberet,  si  non  tanquam  virum,  at  tanquam 
aemulum  removisset.  Accipit  navem  sociorum  atque  amicorum 
Cleomenes  syracusanus. 

XXXII.  86.  Quid  primum  aut  accusem,  aut  querar,  judices? 
Siculone  homini ,  legati ,  quaestoris  ,  praetoris  denique  pote- 
statem,  honorem,  auctoritatem  dari?Si  te  impediebatistacon- 
viviorum  mulierumque  occupatio,  ubi  quaestores?  ubi  legati? 
ubi  ternis  denariis  aestimatum  frumentum  •  ?  ubi  muli  ?"  ubi 
tabernacula?  ubi  tot  tantaque  ornamenta  magistratibus  et 
legatis  a  senatu  populoque  romano  permissa  et  data?deni- 
que  ubi  praefecti  et  tribuni  tui?  Si  civis  romanus  dignus.  isto 
negotio  nemo  fuit,  quid  civitates  =^  quae  inamicitia  fidequepo- 
puli  romani  perpetuo  manserant  ?  ubi  segestana  ?  ubi  centu- 
ripina  civitas?quae  tum  officiis,  fide,  vetustate,  tum  etiam  co- 
gnatione  populi  romani  nomen  attingunt. 

87.  0  dii  immortales !  quid  ?  si  harum  ipsarum  civitatum 
militibus,  navibus,  navarchis,  syracusanus  Cleomenes  jussus 
estimperare.  non  omnis  honos  ab  isto  dignitatis,  aequitatis 
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officiique  sublatus  est?Ecquod  in  Sicili^  bellum  gessimus, 
quin  Centuripinis  sociis,  Syracusanis  hostibus  uteremur?  At- 
que  hapc  omnia  ad  memoriam  vetustatis,  non  ad  contumeliam 
civitiUis  referri  volo.  Itaque  ille  vir  clarissimus  summusque 
imperator,  iM.  Marceilus',  cujus  virtute  caplae,  misericordi^ 
conservatae  sunt  Syracusae,  habitare  in  ea  parteurbis,  quae 
Insula  est,  Syracusanum  nemincm  voluit.  Hodie,  inquam,  Sy- 
racusanum  in  ea  parte  habitare  non  licet :  est  enim  locus  quem 
vel  pauci  possunt  defendere.  Committere  igitureum  non  lide- 
lissimis  hominibus  noluit :  simul  qu6d  ab  illa  parte  urbis  na- 
vibus  aditus  ex  alto  est.  Quamobrem  qui  nostros  exercitus 
saepe  excluserant,  iis  clausfra  loci  committenda  non  existi- 
mavit. 

88.  Vide,  quid  intersil  inter  tuam  libidinem  majorumque 
auctoritatem;  inter  amorem  furoremque  tuum,  et  illorum  con- 
silium  atque  prudentiam.  Illi  aditum  litloris  Syracusanis  ade 
merunt  :  tu  maritimum  imperium  concessisti ;  illi  habitate  in 
60  loco  Syracusanum,  quo  naves  accedere  possent,  noluerunt: 
tu  classi  et  navibus  Syracusanum  praeesse  voluisti ;  quibus  iili 
urbis  suae  partem  ademerunt,  iis  '.u  nostri  imperii  partem 
dedisti;  et,  quorum  sociorum  opera  Syracusani  nobis  dicto 
audientes  sunt,  eos  Syracusanis  dicto  audiontes  esse  jussisti. 

XXXIII.  89.  Egrediturcenturipina  quadriremi  Cleomenes  e 
portu  ;  sequitur  segestana  navis,  tyndaritana,  herbitensis, 
heracliensis,  apolloniensis ,  haluntina  :  praeclara  classis  in 
speciem,  sed  inops  et  infirma  propter  dimissionem  propugna- 
torum  atque  remigum.  Tamdiu  in  imperio  suo  classem  iste 
prsBtor  diligens  vidit,  quamdiu  convivium  ejus  flagitiosissimum 
praetervecta  est :  ipse  autem,  qui  visus  multis  diebus  non  esset, 
tum  se  tamen  in  conspectum  nautis  paulisper  dedit.  Stetit  so- 
leatus*  praetor  populi  romani  cum  pallio  purpureo,  tunic^que 
talari,  muliercula  nixus  in  liftore.  Jam  hoc  ipso  istum  vestitu 
Siculi  civesque  romani  permulti  saep^  viderunt. 

90.  Posteaquam  pauliim  provecta  classis  est,  et  Pachynum' 
quinto  die  denique  appul^a  est,  nauUfi,  fame  coacti ,  radices 
palmarum  agrestium,  quarum  erat  in  his  locis,  sicutin  magnS 
parte  Siciliae ,  multitudo ,  colligebant ,  et  his  miseri  perditique 
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alebantur.  Cleomenes  autem ,  qui  alterum  se  Verrem  quum 
luxuri^  atque  nequitiA,  tum  etiam  imperio,  putaret,  similiter 
totos  dies,  in  littore  tabernaculo  posito ,  perpotabat. 

XXXIV.  91.  Ecce  autem  repent6,»ebrio  Cleomene,  esurien- 
tibus  ceteris,  nuntiatur  piratarum  naves  esse  in  portu  Odys- 
seae;  nam  ita  is  locus  nominatur:  nostra  autem  classis  erat 
in  portu  Pachyni.  Cleomenes  autem  ,  qu6d  erat  terrestre  prae- 
sidium  non  re,  sed  nomine,  sperabat,  iis  militibus  quos  ex  eo 
loco  deduxisset,  explere  se  numerum  nautarum  et  remigum 
posse.  Reperta  est  eadem  istius  hominis  avarissimi  ratio  in 
praesidiis,  quae  in  classibus:  nam  cTant  perpauci  reliqui,  ce- 
terique  dimissi. 

92.  Princeps  Cleomenes  in  quadriremi  centuripina  malum 
erigi ,  vela  fieri ,  praecidi  anchoras  imperavit ;  et  simul ,  ut  se 
ceteri  sequerentur,  signum  dari  jussit.  Haec  centuripina  navis 
erat  incredibili  celeritate  velis ;  nam  scire,  isto  praetore,  nemo 
poterat  quid  quaeque  navis  remis  facere  posset :  etsi  in  hac 
quadriremi,  propter  honorem  et  gratiam  Cleomenis,  minime 
multi  remiges  et  milites  deerant.  Evolarat  jam  e  conspectu  fer6 
fugiens  quadriremis,  quum  etiam  tunc  ceterae  naves  suo  in 
loco  molicbantur. 

93.  Erat  animus  in  reliquis  :  quanqnam  erant  pauci,  quoquo 
modosese  res  habebat,  pugnare  tamen  se  velle  clamabant;  et, 
quod  reliquum  vitae  viriumque  fames  fecerat,  id  ferro  potissi- 
mum  reddere  volebant.  Qu6d  si  Cleomenes  non  tanto  ant6  fu- 
gisset,  aliqua  tamen  ad  resistendum  ratio  fuisset.  Erat  enim 
sola  illa  navis  constrata ',  et  ita  magna,  ut  propugnaculo  ceteris 
posset  esse  :  quae,  si  in  praedonum  pugn^  versaretur,  urbis 
instar  habere  inter  illos  piraticos  myoparones*  videretur. 
Sed  tunc  inopes,  relicti  a  duce  praefectoque  classis,  eumdem 
necessario  cursum  tenere  coeperunt. 

94.  Elorum '  versus,  ut  ipse  Cleomenes,  ita  ceteri  naviga- 
bant:  neque  hi  tamen  tam  praedonum  fugiebant  impetum, 
quam  imperatorem  sequebantur.  Tum,ut  quisque  in  fuga  po- 
stremus,  ita  periculo  princeps  erat :  postremam  enim  quamque 
navem  piratae  primam  adoriebantur.  Ita  prima  Haluntinorum 
navis  capitur,  cui  pi-aeerat  haluntinus,  homo  nobilis,  Philar-, 


f 


32 


ORATIO   IN   VERREM 


DE  SUPPLICIIS. 


33 


clius ;  quem  ab  illis  praBdonibus  Locrenses  postea  publice 
redemerunt :  ex  quo  vos  priore  actione  juralo  rem  omnem 
causamque  cognostis.  Deinde  apolloniensis  navis  capitur,  et 
ejus  praefectus  Anthropinus  occiditur. 

XXXV.  95.  Haec  dum  aguntur,  interea  Cleomenes  jam  ad 
Elori  littus  pervenerat;  jam  sese  in  terram  e  navi  ejecerat, 
quadrirememque  in  salo  tluctuantem  reliquerat.  Ileliqui  pr*- 
fecti  navijm,  quum  in  terram  imperator  exisset,  quum  ipsi 
neque  repu-nare,  neque  mari  ellugere  ullo  modo  possent,  ap- 
puisis  ad  Elorum  navibus,  Cleomenem  persecuti  sunt.  Tunc 
praedonum  dux  Heracleo,  repente,  praeter  spem,  non  sua  vir- 
tute,  sed  istius  avaritia  nequitiaque  victor,  classem  pulcher- 
rimam  populi  romani,  in  littus  expulsam  et  ejectam,  quum  pri- 
mum  advesperasceret,  inflammari  incendique  jussit. 

96.  0  tempus  miserum  atque  acerbum  provinciae  Sicillae! 
0  casum  illum  multis  innocentibus  calamitosum  atque  fune- 
stum  !  0  istius  nequiliam  ac  turpitudinem  singularem !  Una 
atque  eadem  nox  erat  qua  praitor  amoris  turpissimi  flamma, 
ac  classis  populi  romani  pra^donum  incendio  conflagrabat. 
Affertur  nocte  intempesta  gravis  hujusce  mali  nuntius  Syra- 
cusas :  curritur  ad  pra^torium  ,  quo  istum  e  convivio  illo  prae- 
claro  reduxerant  paulo  ante  mulieres  cum  cantu  atque  sym- 
plionia.  Cleomenes,  quanquam  nox  erat,  tamen  in  publico  esse 
non  audet :  includit  se  domi :  neque  aderat  uxor,  quse  conso- 
lari  hominem  in  mahs  posset. 

97.  Hujus  autem  pruiclari  imperatoris  ita  erat  severa  domi 
disciplina ,  ut  in  re  tanta  ,  in  tam  gravi  nunlio  nemo  admittere- 
tur;  nemo  esset  qui  auderet,  aut  dormientem  excitare,  aut  inter- 
peliare  vigilanlem.Jam  vero,  re  ab  omnibus  cognita,  concursabat 
urbetota  maxima  multitudo:  non  enim,  sicutantea  consuetudo 
erat,  praedonum  adventum  significabat  ignis  e  speculasublatus* 
aut  tumulo  ;  sed  flamma  ex  ipso  incendio  navium,  et  calami- 
tatem  acceptam  ,  et  periculum  reliquum  nuntiabat. 

XXXVI.  98.  Quum  pra^tor  quajreretur,  et  constaret  ei  ne- 
minem  nuntiasse,  fit  ad  domum  ejus  cum  clamore  concursus 
atque  impetus.  Tum  isle  excitatus  audit  rem  omnem  ex  Ti- 
marchide  :  sagum  *  sumit.  Lucebat  jam  fere  :  procedit  in  me- 
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dium,  vini,  somni,  stupri  plenus.  Excipitur  ab  omnibus  ejus- 
modi  clamore  ,  ut  ei  lampsaceni  periculi  *  similitudo  versare- 
tur  ante  oculos  :  hoc  etiam  majus  hoc  videbatur,  quod  in  odio 
simili  multitudo  hominum  haec  erat  maxima.  Tum  istius  acta 
commemorabantur ;  tum  flagitiosa  illa  convivia,  tum  appella- 
bantur  a  multitudine  mulieres  nominatim  ;  tum  quaerebatur  ex 
ipso  palam,tot  dies  continuos,  per  quos  nunquam  visus  esset, 
ubi  fuisset ,  quid  egisset ;  tum  imperator  ab  isto  praepositjs 
Geomenes  flagitabatur  ;  neque  quidquam  propius  est  factum, 
quam  ut  iUud  uticense  exemplum  de  Adriano-  transferretur 
Syracusas,  ut  duo  sepulchra  duorum  praetorum  improborum, 
duabusque  in  provinciis  constituerentur.  Verum  habita  est  a 
multitudine  ratio  temporis,  habila  est  tumultus ,  habita  etiam 
dignitatis  existimationisque  communis,  quod  is  est  conventus 
Syracusis  civium  romanorum,  ut  non  modo  illa  provinci^,  ve- 
rum  etiam  hac  republica  dignissimus  existimetur. 

99.  Confirmant  ipsi  se,  quum  is  etiam  tum  semisomnis  stu- 
peret ;  arma  capiunt  ;  totum  forum  atque  Insulam ,  quae  est 
urbis  magna  pars,  complent.  Unam  illam  solam  noctem  prae- 
dones  ad  Elorum  commorati ,  quum  fumantes  etiam  nostras 
naves  reliquissent,  accedere  incipiunt  ad  Syracusas.  Qui  vi- 
delicet  saepe  audissent,  nihil  essepulchrius  quam  Syracusarum 
moenia  ac  portus  ,  statuerant  sese  ,  si  ea,  Verre  praetore,  non 
vidissent,  nunquam  esse  visuros. 

XXXVII.  iOO.  Ac  primo  ad  illa  aestiva  praetoris  accedunt, 
ipsam  illam  ad  partem  littoris,  ubi  iste  per  eos  dies,  taberna- 
cuhspositis,  castra  luxuriae  collocarat :  quem  posteaquam  ina- 
nem  locum  offenderunt,  et  praetorem  commovisse  ex  eo  loco 
castra  senserunt,  statim  sin^  ullo  metu  in  portum  ipsum  pe- 
netrare  coeperunt.  Quum  in  portum  dico,  judices  (explanan- 
dum  est  enimdiligentius,  eorum  causa  qui  locum  ignorant),  in 
urbem  dico ,  atque  in  urbis  intimam  partem  venisse  piratas  : 
non  enim  portu  illud  oppidum  clauditur,  sed  urbe  portus  ipse 
cingitur  et  concluditur  ;  non  ut  alluantur  a  mari  moenia  extre- 
ma,  sed  ipse  influat  in  urbis  sinum  portus. 

^OI.  Hic,  te  praetore,  Heracleo  archipirata  cum  quatuor 
myoparonibus  parvis  ad  arbitrium  suum  navigavit.  Pro ,  dii 
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immortales !  piralicus  myoparo,  quum  imperium  populi  ror 
mani,  nomen  ac  fasces  essent  Syracusis ,  usque  ad  forum,  et 
ad  omnes  urbis  crepidines  accessit  :  qu6  neque  Carthaginien- 
sium  gloriosissimae  classes,  quum  mari  plurimum  poterant, 
multis  bellis  saepe  conatae,  unquam  aspirare  potuerunt ;  neque 
populi  romani  invicta  ante  te  praetorem  gloria  illanavalis,  un- 
quam,  tot  punicissiciliensibusque  bellis,  penetrare  potuit:  qui 
locus  ejusmodi  est,  ut  ante  Syracusani  in  moenibus  suis,  in 
urbe,  in  foro  hostem  armatum  ac  victorem,  quam  in  portu 
ullam  hostium  navem  videront. 

102.  Hic,  te  pra?tore,  praedonum  naviculae  pervagatae  sunt, 
qud  Atheniensium  classis  sola,  post  hominum  memoriam,  ccc 
navibus,  vi  ac  multitiidine  invasit :  quae  in  eo  ipso  portu,  loci 
ipsius  portilsque  natura,  victa  atque  superata  est.  Hic  primum 
opes  illius  civitatis  victae,  comminutae  depressaeque  sunt  :  in 
hocportu",  Atheniensium  nobilitatis,  imperii,  gloriae  naufra- 
gium  factum  existimatur. 

XXXVIII.  103.  E6ne  pirata  penetravit,  qu6  simul  alque 
adisset,  non  modo  a  latere,  sed  etiam  a  tergo*  magnam  partem 
urbis  relinqueret?  Insulam  totam  praetervectus  est;  quae  est 
urbs  Syracusis  suo  nomine  ac  mcBnibus  :  quo  in  loco  mnjores 
(ut  ante  dixi )  Syracusanum  qucmquam  habitare  vetuerunt, 
qu6d,  qui  illam  partem  urbis  tenerent,  in  eorum  potestatem 
portum  futurum  intelligebant. 

104.  At  quemadmodum  est  pervagatus?  radices  pnlmanim 
agrestium,  quas  in  nostris  navibus  invenerant,  jaciebant,  ut 
omnes  istius  improbitatem,  et  calamitatem  Siciliae  possent  co- 
gnoscere.Siculosne  milites,  aratorumne  liberos,  quorum  patres 
tantQm  labore  suo  frumenti  exarabant,  ut  populo  romano  to- 
tique  Italiae  suppeditare  possent,  eosne,  in  insula  Cereris  natos, 
ubi  primum  frugesinventae  esse  dicuntur,  eocibo  esse  usos,  a 
quo  majores  eorum  ceteros  quoque  ,  frugibus  inventis,  remo- 
verunt?  Te  praetore  ,  siculi  mililes  palmarum  stirpibus,  praedo- 
nes  siculo  frumento,  alebantur. 

105. 0  spectaculum  miserum  atque  acerbum  !  ludibrio  esse 
Urbis  gloriam  et  populi  romani  nomen,  hominum  conventu 
akni«  multitudine !  piratico  myoparone,  in  portu  syracusano, 
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de  classe  populi  romani  triumphum  agere  piratam,  quum  prae- 
tori»  lequissimi  inertissimique  oculos  praedonunx  remi  resper- 
gerent  1 

CONTENTIONIS  TERTIA   PARS. 

VERRIS  CRCDELITAS   IN  NAVARCHOS. 

106.  Posteaquam  e  portu  piratae,  non  metu  aliquo  affecti, 
sed  satietate,  exierant,  tum  coeperunt  quaerere  hominescau- 
sam  illius  tantae  calamitatis :  dicere  omnes  et  palam  disputare, 
minim6  esse  mirandum,  si ,  militibus  remigibusque  dimissis, 
reliquis  egestale  et  fame  perditis ,  praetore  tot  dies  cum  mu- 
lierculis perpotanle,  tanta  ignominia  et calamitas esset  accepta. 
Haec  autem  istius  vituperatio  atque  infamia  confirmabatur 
eorum  sermone,  qui  a  suis  civitatibus  illis  navibus  praepositi 
fuerant ,  qui  ex  illo  numero  reliqui  Syracusas,  classe  amissci, 
refugerant.  Dicebant  quos  ex  su£i  quisque  navi  missos  sciret 
esse.  Res  erat  clara  :  neque  solum  argumentis,  sed  etiam  certis 
testibus,  istius  avaritia  tenebatur. 

XXXIX.  107.  llomo  certior  fit,  agi  nihil  in  foro  et  conventu 
tot^  die,  nisi  hoc,  quaeri  a  navarchis,  quemadmodum  classis 
esset  amissa ;  illos  respondere  ,  et  docere  unumquemque,  mis^ 
sione  remigum  ,  fame  reliquorum  ,  Cleomenis  timore  et  fugit. 
Quod  posteaquam  iste  cognovit,  hanc  rationem  habere  coepit: 
causam  sibi  dicendam  esse  statuerat  jam  ant6,  quam  hoc  usu 
veniret',  ita  ut  ipsum  priore  actione  dicere  audistis;  videbat, 
illis  navarchis  testibus,  tantum  hoc  crimen  sustinere  se  nullo 
modo  posse  :  consilium  capit  prim6  stultum ,  verumtamen 
clemens. 

108.  Cleomenem  et  navarchos  ad  se  vocari  jubet :  veniunt : 
accusateos,  qudd  hujusmodi  de  se  sermones  habuerint ;  rogat, 
ut  id  facere  desistant,  et  in  sua  quisque  navi  dicat  se  tantOm 
habuisse  nautarum,  quantiim  oportuerit,  neque  quemquam 
esse  dimissum.  Illi  enimvero  se  oslendunt,  quod  vellet,  esse 
facturos.  Iste  non  procrastinat ;  advocat  amicos  statim  ;  quae- 
rit  ex  his  singillatim  quot  ^uisque  nautas  habuerit.  Respondit 
uDusquisque  ut  erat  praeceptum.  Iste  in  tabulas  refert ;  obsi- 
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gnat  signis  amicorum  providens  homo,  ut  contra  hoc  crimeu, 
si  quando  opus  esset,  hac  videlicet  testiGcatione  *  uteretur. 

i09.  Derisum  credo  esse  hominem  amentem  a  suis  consilia- 
riis,  etadmonitum,  hasce  ei  tabulas  nihil  profuturas;  etiam 
plus  ex  nimia  praetoris  diligentia  suspicionis  in  eo  crimine  fu- 
turum.  Jam  iste  erat  hac  stultitia  multis  in  rebus  usus ,  ut  pu- 
blic6  quoque,  quae  vellet,  in  civitatum  Ulteris  et  tolli  et  re- 
ferri  juberet :  quae  omnia  nunc  intelligit  sibi  nihil  prodesse, 
posteaquam  certis  Htteris ,  testibus,  auctoritatibusque  convin- 
citur. 

XL.  llO.Ubi  hoc  videt,  tabulas  sibi  nuUo  adjumento  futu- 
ras,  init  consilium,  non  improbi  praetoris  (nam  id  quidem 
esset  ferendum),  sed  importuni  atque  amentis  tyranni :  statuit, 
si  hoc  crimen  extenuare  vellet  (nam  omnino  tolli  posse  non 
arbitrabatur),  navarchos  omnes,  testes  sui  sceleris,  vit4  esse 
privandos.  Occurrebat  illa  ratio  :  Quid  Cleomene  fiet?  Poterone 
animadvertere  in  eos,  quos  dicto  audientes  esse  jussi ;  missum 
facereeum,cui  imperium  potestatemque  permisi?poteroneeos 
afficere  supplicio,  qui  Cleomenem  secuti  sunt;  ignoscere  Cleo- 
meni,  qui  secum  fugere,  etse  consequi  jussit?  poterone  ineos 
esse  vehemens,  qui  naves  inanes  non  modo  habuerunt ,  sed 
etiam  apertas";  in  eum  dissolutus,  qui  solushabueritconstra- 
tam  navem,  et  minus  exinanitam?  Pereat  Cleomenes  una. 
Ubi  fides '  ?  ubi  exsecrationes * ?  ubi  dextrae  complexusque ?  ubi 
illud  contubernium  muliebris  militiae  in  illo  delicatissimo  lit- 
tore?  Fieri  nullo  modo  poterat,  quin  Cleomeni  parceretur. 

iU.  Cleomenem  vocat :  dicit  ei  se  statuisse  animadvertere 
in  omnes  navarchos;  ita  sui  periculi  rationes  ferre  ac  postu 
lare.  Tibi  uni  parcam,  et  totius  istius  culpae  crimen,  vitupera 
tionemque  inconstantiae'*  potiussuscipiam,  quam  autin  tesim 
crudelis,  aut  tot  tam  graves  testes  vivos  incolumesque  esse 
patiar.  Agit  gratias  Cleomenes,  approbat  consilium;  dicit,  ita 
fieri  oportere  :  admonet  tamen  illud,  quod  istum  fugerat',  in 
Phalargum  centuripinum  navarchum  non  posse  anin^adverti 
propterea  qu6d  secum  fuisset  una  in  centuripina  quadriremi! 
Quid  ergo?iste  homo  ex  ejusmodi  oivitate,  adolescens  nobilis^ 
simus,  testis  relinquetur?  In  praesentia,  inquit  Clecmenes, 
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quoniam  ita  necesse  est;  sed  post  aliquid  videbimus ,  ne  iste 
nobis  obslare  possit. 

XLI.  112.  Haec posteaquam  acta  et  constituta  sunt,  procedit 
iste  repente  e  praetorio,  inflammatus  scelere,  furore,  crudeli- 
tate  :  in  forum  venit,  navarchos  vocari  jubet.  Qui  nihil  m3- 
tuerent,  nihil  suspicarentur,  skatim  accurrunt.  Iste  hominibus 
miseris  innocentibusque  injici  catenas  imperat.  Implorare  illi 
fidempopuli  romani,et,  quareid  faceret,  rogare.  Tuncistehoc 
causae  dicit,  qu6d  classem  praedonibus  prodidissent.  Fit  cla- 
mor  et  admiratio  populi,  tantam  esse  in  homine  impudentiam 
atque  audaciam,  ut  aliis  causam  calamitatis  attribueret,  quae 
omnis  propter  avaritiam  ipsius  accidisset;  aut,  quum  ipse 
praedonum  socius  putaretur,  aliis  proditionis  crimen  inferret ; 
deinde,  hoc  quinto  decimo  die  crimen  esse  natum,  postquam 
dassis  esset  amissa. 

113.  Quum  haec  fierent,  quaerebatur  ubi  esset  Cleomenes  ; 
non  quo  illum  ipsum  ,  cujusmodi  esset ',  quisquam  supplicio, 
propter  illud  incommodum ,  dignum  putaret.  Nam  quid  Cleo- 
menes  facere  potuit(non  enim  possum  quemquam  insimulare 
fals6)?quid,  inquam,  magnopere  Cleomenes  facere  potuit, 
istius  avaritia  navibus  exinanitis?  Atque  eum  videntsedere  ad 
latus  praetoris,  et  ad  aurem  familiariter,  ut  solitus  erat,  insu- 
surrare.  Tum  ver6  omnibus  indignissimum  visum  est,  homines 
honestissimos  ,  electos  ex  suis  civilatibus ,  in  ferrum  atque  in 
vincula  conjectos;  Cleomenem,  propter  flagitiorum  ac  turpi- 
tudinis  societatem,  familiarissimum  esse  praetoris.  Apponitur 
histamen  accusator  Naevius  Turpio  quidam,  qui,  C.  Sacer- 
dote  praetore,  injuriarum  damnatus  est,  homo  bene  appositus 
ad  istius  audaciam  :  quem  iste  in  decumis,  in  rebus  capitali- 
bus,  in  omni  calumnia  ,  praecursorem  habere  solebat  et  emis- 
sarium. 

XLII.  114.  Veniunt  Syracusas  parentes  propinquique  mise- 
rorum  adolescentium,  hoc  repentino  calamitatis  suae  commoti 
nuntio;  vinctos  adspiciunt  catenis  liberos  suos,  quum  istius 
avaritiae  poenam  collo  et  cervicibus  suis  sustinerent ;  adsunt, 
defendunt,  proclamant;  fidem  tuam ,  quae  nusquam  erat,  nec 
unquam  fuit,   implorant.  Pater  aderat  Dexio  tyndaritanus, 
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homo  nobilissimus ,  hospes  tuus ,  cujus  tu  domi  fueras,  quem 
hospitem  appell^ras  * :  eum  quum  illa  auctoritate  et  miseria  vi- 
deres  praedilum,  non  te  ejus  lacrimae,  non  senectus,  non  ho- 
spitii  jus  atque  nomen  a  scelere  aliquam  ad  partem  humanita- 
tis  revocare  potuit ! 

415.  Sed  quid  ego  hospitii  jura  in  hac  tmn  immani  belluA 
commemoro?  qui  Sthenium  thermitanum,  hospitem  suum,  cu- 
jus  domum  per  hospitinm  exhausit  et  exinanivit,  absentem  in 
reos  retulerit,  causa  indicta,  capite  damn^rit ;  ab  eo  nunc  ho- 
spitiorum  jura  atque  otlicia  quaeramus?  cum  homine  enim  cru- 
deh  nObis  res  est,  an  cum  fer^  alque  immani  belluA?  Te  patris 
lacrimae  de  innocentis  filii  periculo  non  movebant?  quum  pa-  4 
trem  domi  reliquisses,  filium  tecum  haberes,  te  neque  prae- 
sens  filius  de  liberorumcaritate,  neque  absens  paterde  indul- 
gentia  patria  commonebat? 

416.  Catenas  habebat  hospes  tuus  Aristeus,  Dexionis  filius. 
Quid  ita?Prodiderat  classem.  Qiiod  ob  praemium?  Deseruerat 
exercitum.  Quid  Cleomenes"?  Ignaviis  fuerat.  At  eum  tu  ob 
virtutem  corona  aured  don^ras.  Dimiserat  nautas.  Tu  ab  om- 
nibus  mercedem  missionis  acceperas.  Alter  parens  ex  alter^ 
parte  erat  herbitensis  Eubulida,  homo  domi  suae  clarus  et  no- 
bilis  :  qui ,  quia  Cleomenem  in  defendendo  filio  laeserat,  nu- 
dus  paene  est  destitutus.  Quid  erat  autem,  quod  quisquam  di- 
ceretaut  defenderet?Cleomenem  nominare  non  licet.  Atcausa 
cogit.  Moriere,  si  appelleiris:  nunquam  enim  iste  est  cuiquam 
mediocriter  minatus.  At  remiges  non  erant.  Praetorem  tu  ac-  y 
cusas?  frange  cervicem.  Si  neque  praetorem  ,  neque  praetoris 
aemulum  appellare  licebit,  quum  in  his  duobus  tota  causasit, 
quid  futurum  est? 

XLIII.  117.  Dicit  etiam  causam  Heraclius  segestanus,  homo 
domi  suae  summo  loco  natus.  Audite,  ut  vestra  humanitas  po- 
stulat,  judices :  audietis  enim  de  magnis  incommodis  injuhisque 
sociorum.  Hunc  scitote  fuisse  Heraclium  in  eA  causA',  qui 
propter  gravem  morbum  oculorum  tum  non  navig^it,  et,jus8u 
ejus  qui  potestatem  habuit,cum  commeatu  Syracusis  remanserit. 
Istecert^  neque  prodidit  classem,  neque  metu  perterritus  fu- 
git,  neque  exercitum  deseruit:  etenim  tunc  esset  hoc  animad- 
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versum,  quum  classis  Syracusis  proficiscebatur.  Is  tamen  in 
e^dem  caus^  fuit,  quasi  esset  in  aliquo  raanifesto  scelere  de- 
prehensus,  m  quem  ne  fals6  quidem  causa  conferri  criminis 
potuit. 

m.  Fuit  in  ilHs  navarchisheracliensis  quidam  Furiusfnam 
habent  illi  nonnulla  hujuscemodi  latina  nomina),  homo,  quamdiu 
vmt,  domi  suae,  [non  solum]  post  mortem,  tota  Sicili^i  clarus 
et  nobihs :  m  quo  homine  tantum  animi  fuit,  non  solum  ul  istum 
hbere  laederet  (nam  id  quidem,  quoniam  moriendum  videbat 

:  sm6  periculo  se  facere  intelligebat ) ;  verum  ,  morte  propositd! 

^  quum  lacrimans  m  carcere  mater  noctes  diesque  assideret 

^  ^  defensionem  causae  suae  scripsU  ;  quam  nunc  nemo  est  in  Si- 
ciha  qum  habeat,  quin  legat,  quin  tui  sceleriset  crudelitatis 
ex  illa  oratione  commonefiat.  In  qua  docet,  quot  a  civitate  su^ 
nautas  acceperit,  quot  et  quanti  quemque  dimiserit,  quot  se- 
cum  habuent  :  item  de  ceterJs  navibus  dicit.  Quae  quum  apud 
tediceret,  virgis  oculi  verberabantur.  Ille,  morte  proposit^, 
faciI6  dolorem  corporis  patiebatur;  clamabat,  id  quodscriptum 
rehquit  Facinus  esse  indignum,  plus  impudicissimce  mulieris ' 
apud  te  de  aeomenis  salute,  qudm  de  sud  vitd  lacrimas  matris 
valere. 

119.  Doinde  etiam  illud  video  esse  dictum ,  quod,  si  rect^ 
vos  populus  romanus  cognovit,  non  fals6  ille  jam  in  ipsa  morte 
de  vobis  prajdicavit  :  Non  posse  Verrem,  tesies  interficiendo 
crimina  suu  exstinguere ;  graviorem  apud  sapientes  judices  s 
fore  ab  inferis  tesiem,  qudm  si  vivus  in  judicium  produceretur. 
^    tum,  avaritiw  solum,  si  viveret;  nunc,  quum  ita  esset  necatus 
scelerts,  audaciw,  crudelitatis  testem  fore.  Jam  illa  praeclara  ": 
Non  testium  modo  catervas,  quum  tua  res  ageretur ,  sed  a  diis 
Mambu?, innocentium Poenas,  sceleratorumque  Furias*  in  tuum 
judicium  esse  venturas;  sese  ideo  leviorem  casum  suumfin^ere, 
qubdjam  ante  aciem  securium  tuarum,  Sestiique,  tui  carni" 
ficis*,  vultum  et  manum  vidhset,  quum  in  conveniu  civiumro- 
manorumjussu  tuo  securi  cives  romani  ferireniur.  Ne  multa, 
judices,  libertate,  quam  vos  sociis  dedistis,  hac  ille  in  acer- 
biS£imo  supphcio  miserrimae  servitutis  abusus  est. 
XLIV.  120.  Gondemnat  omnes  de  consiHi  sententiA:  tamen 
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neque  iste  in  lanttl  re ,  tot  hominum  totque  civium  caus3 , 
P.  Vettium  *  ad  se  arcessit ,  quaistorem  suum ,  cujus  consilio 
uteretur;  neque  P.  Cervium,  talem  virum,  legatum,  qui , 
quia  legatus  isto  praetore  in  Sicilia  fuit,  primus  ab  isto  judex 
rejectus  est;  sed  de  latronum,  hoc  est,  de  comitum  suorum 
sententia  condemnat  omnes. 

421.  Hic  cuncti  Sicuii ,  fidehssimi  atque  antiquissimi  socii, 
plurimis  affecti  beneficiis  a  majoribus  nostris ,  graviter  com- 
moventur,  et  de  suis  periculis  furtunisque  omnibus  pertinies- 
cunt.  Illam  clementiam  mansuetudinemque  nostri  imperii  in 
tantam  crudelitatem  inhumanitatemque  esse  conversaml  con- 
demnari  tot  homines,  uno  tempore,  nullo  crimine!  defensionem 
suorum  furtorum  priEtorem  improbum  ex  indignissima  morte 
innocentium  quaerere !  Nihil  addi  jam  videtur,  judices ,  ad  hanc 
improbitatem,amentiam,crudelitatemque  posse;  et  recte  nihil 
videtur  :  nam,  si  cum  aliorum  improbitate  certet,  longe  omnes 
multumque  superabit. 

422.  Sed  secum  ipse  certat  :  id  agit,  ut  semper  superius 
suum  facinus  novo  scelere  vincat.  Phalargum  centuripinum 
dixeram  exceptum  esse  a  Cleomene ,  quod  in  ejus  quadriremi 
Geomenes  vectus  esset ;  tamen,  quia  pertimuerat  adolescens, 
quod  eamdem  suam  causam  videbat  esse,  quam  illorum  qui 
innocentes  peribant,  ad  hominem  accedit  Timarchides;  a  se- 
curi  negat  ei  esse  periculum ;  virgis  ne  caederetur,  monet  ut 
caveat.  Ne  multa,  ipsum  dicere  adolescentem  audistis,  se  ob 
hunc  virgarum  metum    pecuniam  Timarchidi  numerasse. 

423.  Levia  sunt  ha3C  in  hoc  reo  crimina.  Metum  virgarum 
navarchus  nobilissimae  civitatis  pretio  redemit  :  humanum* ; 
ahus,  ne  condemnaretur,  pecuniam  dedit :  usitatum  est.  Non 
vult  populus  romanus  obsoletis  criminibus  accusari  Verrem ; 
nova  postulat,  inaudila  desiderat;  non  de  praetore  Siciliae, 
sed  de  crudelissimo  tyranno  fieri  judicium  arbitratur. 

XLV.  4  24.  Includuntur  in  carcerem  condemnati ;  supplicium 
constituitur  in  illos;  sumitur  de  miseris  parentibus  navarcho- 
rum  ;  prohibentur  adire  ad  filios ;  prohibentur  liberis  suig 
cibum  vestitumque  ferre.  Patres  hi  quos  videtis,  jacebant  in 
limine  ;  matresque  miseriE  pernoctabant  ad  ostium  carceris,  ab 
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extremo  complexu  liberum  exclusae ;  quae  nihil  aliud  orabant 
nisi  ut  filiorum  extremum  spiritum  ore  excipere '  sibi  liceret. 
Aderat  janitor  carceris,  carnifex  praetoris,  mors  terrorque  so- 
ciorum  et  civium ,  lictor  Sestius  *;  cui  ex  omni  gemitu  dolo- 
reque  certa  merces  comparabatur.  Ut  adeas,  tantum  dabis; 
ut  cibum  tibi  intro  ferre  liceat,  tantum.  Nemo  recusabat. 
Ouid?ut  uno  ictu  securis  afferam  mortem  filio  tuo,  quid  dabis? 
ne  diu  crucietur  ?  ne  saepius  feriatur?  ne  cum  sensu  doloris  ah- 
quo  aut  cruciatu  spiritus  auferatur?  Etiam  ob  hanc  causam 
pecunia  lictori  dabatur. 

425.  0  magnum  atque  intolerandum  dolorem !  o  gravem 
acerbamque  fortunam!  non  vitam  liberum,  sed  mortis  celeri- 
tatem  pretio  redimere  cogebantur  parentes.  Atque  ipsi  etiam 
adolescentes  cum  Sestio  de  eadem  plaga  et  de  uno  illo  ictu 
loquebantur;  idque  postremum  parentes  suos  hberi  orabant, 
ut ,  levandi  cruciatus  sui  gratia,  lictori  pecunia  darelur.  Multi 
et  graves  dolores  inventi  parentibus  et  propinquis ;  multi  :  ve- 
rumtamen  mors  sitextrema.  Non  erit.  Estne  aliquid  ultra ,  qu6 
progredicrudelitaspossit?reperietur.  Nam,ilIorumIiberiquum 
erunt  secui*i  percussi  ac  necati,  corpora  feris  objicientur.  Hoc 
si  luctuosum  estparenli,  redimat  pretio  sepeliendi  potestatem. 

426.  Onasum  segestanum,  hominem  nobilem,  dicere  audis- 
tis,  se  ob  sepulturam  Heraclii  navarchi  pecuniam  Timarchidi 
ilinumerasse.  Hoc  (ne  possis  dicere  :  patres  enim  veniunt, 
amissis  filiis ,  irati)  vir  primarius,  homo  nobilissimus,  dicit ; 
neque  de  filio  dicit.  Jam  hoc,  quis  tum  fuit  Syracusis,  quin  au- 
dierit,  quinsciat,  has  per  Timarchidem  pactiones  sepulturae 
cum  vivis  etiam  illis  esse  faclas?  non  palam  cum  Timarchide 
loquebantur?  non  omnes  omnium  propinqui  adhibebantur? 
non  palam  vivorum  funera  locabantur '  ?  Quibus  rebus  omnibus 
actis  atque  decisis ,  producuntur  e  carcere ,  et  deligantur  ad 
palum. 

XLVI.  427.  Quis  tam  fuit  illo  tempore  durus  et  ferreus, 
quis  tam  inhumanus,  prseter  unum  te,  qui  non  illorum  aetate, 
nobilitate,  miseri^l  commoveretur?  Ecquis  fuit,  quin  lacrima- 
retur?  quin  ita  calamitatem  putaret  illorum,  ut  fortunam  ta- 
men  non  alienam,  periculum  autem  commune  agi  arbitraretur? 
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Feriuntur  securi :  laetaris  tu  in  omnium  gemitu,  ettriumphas; 
testes  avaritiae  tuae  gaudes  esse  sublalos.  Errabas ,  Verres,  et 
vehementer  errabas ,  quum  te  maculas  furtorum  et  flagitiorum 
tuorum,  sociorum  innocentium  sanguine  eluere  arbitrabafe  ; 
praeceps  amentia  ferebare,  qui  teexistimares  avaritiae  vulnera 
crudelilatis  remediis  posse  sanare.  Etenim,  quanquam  illi  sunt 
mortui  sceleris  tui  testes,  tamen  eorum  propinqui  neque  tibi, 
neque  illis  desunt ;  tamen  ex  illo  ipso  numero  navarchorum 
aliqui  vivunt  et  adsunt ,  quos,  ut  mihi  videtur,  ab  illorum  in- 
nocentium  poena  fortuna  ad  hanc  causam  reservavit. 

428.  Adest  Philargus  haluntinus,  qui,  quia  cum  Cleomene 
non  fugit,  oppressus  a  praedonibus  et  captus  est  :  cui  calami-  ^ 
tas  saluti  fuit;  qui,  nisi  captus  a  piratis  esset,  in  hunc  praedo- 
nem  sociorum  incidisset.  Dicit  is  pro  testimonio,  de  missione 
nautarum,  de  fame,  de  Cleomenis  fug£l.  Adest  centuripinus 
Phalargus,  in  amplissima  civitate,  amplissimo  loco  natus. 
Eadem  dicit :  nulla  in  re  discrepat. 

429.  Per  deos  immortales!  judices,  quo  tandem  animo 
sedetis?  aut  quemadmodum  auditis?  Utrum  egodesipio,  et, 
plus  quam  satis  est,  doleo  in  tantd  calamitate  mi*ri^que 
socioruBi?  an  vos  quoqu^  hic  acerbissimus  innocentium  cru- 
ciatus  et  moeror  pari  sensu  doloris  aflicit?  Ego  enim  quum 
Herbitensem  * ,  quum  Heracliensem '  securi  esse  percussum 
dico,  versatur  mihi  ante  oculos  indignitas  calamitatis. 

XLVII.  130.  Eorumne  populorum  cives,  eorumne  agrorum 
alumnos,  ex  quibus  maxima  vis  frumenti  quotannis  plebi  ro-  ^ 
manae,  illorum  operis  ac  laboribus,  quaeritur,  qui  a  parentibus, 
spe  nostri  imperii  nostraeque  aequitatis,  suscepti*  educatique 
sunt,  ad  C.  Verris  nefariam  immanitatem  et  ad  ejus  se- 
curem  funestam  esse  servatos?  Quum  mihi  Tyndaritani  illius 
venit  in  mentem,  quum  Segestani,  tum  jnra  simulcivitatum 
atque  ofTicia  considero.  Quas  urbes  P.  Africanus  etiam  or- 
nandas  esse  spoliis  hostium  arbitratus  est,  eas  C.  Verres 
non  solum  illis  ornamenlis,  sed  etiam  viris  nobilissimis  ne- 
fario  scelere  privavit.  En  quod  Tyndaritani  libenter  praedi- 
cent :  Nos,  in  septemdecim  populis  Sicilice  non  eramus;  nos,  sem- 
fm;  in  omnibuspunicis  siciliensibusque  bellis,amicitiam  fidcm' 
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que  popuh  romani  secuti  sumus  ;  a  nobis  omnia  populc  romano 
semper  et  belli  adjumenta  et  pacis  ornamenta  ministrata  sunt 
Multiim  ver6  haec  his  jura  profuerunt  in  istius  imperio  ac 
potestate. 

131.  Vestros  quondam  nautas  contra  Carthaginem  Scipio 
duxit;  at  nunc  naves  contra  praedones  paene  inanesCIeomenea 
ducit.  Vobiscum  Africanus  hostium  spolia  et  praemia  laudis 
communicavit;  at  nunc  per  me  spoliati,  nave  a  prsedonibus 
abducta,  ipsi  in  hostium  numero  locoqueducemini.  Quid  ver6? 
illa  Segestanorum  non  solum  iitteris  tradita,  neque  commemo- 
rata  verbis,  sed  multis  omciis  illorum  usurpata  etcomprcbata 

.J^ ^    cognatio  ',  quos  tandem  fructus  hujusce  necessitudinis  in  istius 

T  imperio  tulit?  Nempe  hoc  fuit  jure,  judices,  ut  ex  sinu  patris 

nobilissimus  adolescens,  et  e  complexu  matris  ereptus  inno- 
cens  filius,  istius  carnifici  Sestio  dederetur.  Cui  civitati  majo- 
res  nostri  maximos  agros  atque  optimos  concesserunt,  quam 
immunem'  esse  voluerunt,  haec  tantd  apud  te  cognationis , 
fidelitatis,  vetustatis  auctoritate,  ne  hoc  quidem  juris  obtinuit' 
ut  unius  honestissimi  atque  innocentissimi  civis  mortem  et 
sanguinem  deprecaretur. 

XLVIII.  132.  Qu6confugient  socii?  quem  implorabunt?  qu^ 
spe  denjque,  ut  vivere  velint,  tenebuntur,  si  vos  eos  deseri- 
tis?  Ad  senatnm  devenient,  qui  de  Verre  supplicium  sumat? 
non  est  usitatum,  non  senaforium.  Ad  populum  romanumcon- 
fugient?  facilis  est  causa   populi  :  legem  enim  se  sociorum 
^caus^  jussisse,  et  vos  ei  legi  custodes  ac  vindices  praeposuisse 
dicet.  Hic  locus  est  igitur  unus,  qu6  perfugiant ;  hic  portus, 
haec  arx ,  haec  ara  sociorum  :  qu6  quidem  nunc  non  ita  confu- 
giunt,  ut  antea  in  suis  repetendis  rebus  solebant;  non  argen- 
tum,  non  aurum,  non  vestem,  non  mancipia  repetunt^^^non 
ornamenta ,   quae  ex  urbibus  fanisque  erepta  sunt :  metuunt 
homines  imperiti,  ne  jam  haec  populus  romanus  concedat,  et^ 
jam  fieri  velit.  Patimur  enim  jam  multos  annos,  et  silemus, 
quum  videamus  ad  paucos  homines  omnes  omnium  nationum 
^cunias  pervenisse :  quod  e6  magis  ferre  aquo  animo  atque 
concedere  videmur,  quia  nemo  istorumdissimulat,  nemo  labo- 
rat,  utobscura  sua  cupiditas  esse  videatur. 
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433.  In  urbe  nostra  pulcherrima  atque  ornalissima,  quod 
signum,  quae  tabula  picta  est,  quae  non  ab  hostibus  victis 
capta  atque  apportata  sit?  At  istorum  villae  sociorum  fidelissi- 
morum  et  plurimis  et  pulcherrimis  spoliis  ornatae  refertaeque 
sunt.  Ubi  pecunias  exterarum  nationum  esse  arbitramini ,  qui- 
bus  nuncomnesegent,  quuniAthenas,  Pergamum,  Cyzicum, 
Miletum,  Chium  ,  Samum,  totam  denique  Asiam,  Achaiam, 
Graeciam ,  Siciliam,  jam  in  paucis  villis  inclusas  esse  videatis? 
Sed  haec,  ut  dico,  omnia  jam  socii  vestri  relinquunt  et  negli- 
gunt ,  judices.  Ne  publice  a  populo  romano  spoliarentur,  offi- 
ciis  ac  fide  providerunt :  paucorum  cupidilati  tum  quum  obsi- 
stere  non  poterant,  tamen  sufficere  aliquo  modo  poterant.  "^ 
Nunc  vero  jam  adempta  est  non  modo  resistendi,  verum  etiam 
suppeditandi  facultas.  Itaque  res  suas  neghgunt;  pecuniaS, 
quo  nomine  judicium  hoc  appellatur',  non  repetunt;  relin- 
quunt  et  negligunt.  Hoc  jam  ornatu  ad  vos  confugiunt :  adspi- 
cite,  adspicite,  judices,  squalorem  sordesque  sociorum. 

XLIX.  43i.  Slhenius  hic  thermilanus  cum  hoc  capillo 
atque  veste,  domo  sua  tota  expilala,  mentionem  tuorum  fur- 
lorum  non  facit;sese  ipsum  abs  te  repetit;  nihil  amphus  : 
totum  enim  tua  hbidine  et  scelere  ex  su^  patria  (in  qud  mul- 
tis  virtutibus  et  beneficiis  floruit  princeps)  sustulisti.  Dexio 
hic,  quem  videtis,  non  quae  publice  Tyndari,  non  quae  priva- 
tim  sibi  eripuisti ,  sed  unicum  miser  abs  te  hhum  oplimum 
atque  innocenlissimum  flagitat;  non  ex  litibus  aestimatis  tuis 
pecuniam,  domum,  sed  ex  tua  calamitate  cineri  atque  ossibus^ 
fihi  sui  solatium  vult  aliquod  reportare.  Hic,  tam  grandis 
natu,  Eubuhda,  hoc  tantum,  exacta  setale,  laboris  itineris- 
que  suscepit,  non  ut  aliquid  ex  suis  bonis  recuperaret,  sed 
ut,  quibus  oculis  cruentas  cervices  filii  sui  viderat,  iisdem  te 
condemnatum  videret. 

435.  Si  per  L.  Metellum  licitum  esset*,  judices,  matres  illo- 
lum,  uxores  sororesque  veniebant :  quarum  una,  quum  ego 
ad  Heracleam  noctu  accederem ,  cum  omnibus  matronis  ejus 
civitatis  et  cum  multis  facibus  mihi  obviam  venit;  et  ita,  me 
6uam  salutem  appellans ,  te  suum  carnificem  nominans,  filii 
nomen  implorans ,  mihi   ad  pedes  misera  jacuit,  quasi  ego 
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excitare  filium  ejus  ab  inferis  possem.  Faciebant  hoc  idem 
in  ceteris  civitatibus  grandes  natu  matres,  et  item  par- 
vuli  hberi  miserorum :  quorum  utrorumque  aetas  laborem  et 
industriam  meam,  fidem  et  misericordiam  vestram  requi- 
rebat. 

436.  Itaque  ad  me,  judices,  praeter  ceteras  hanc  querimo- 
niam  Sicilia  detulit.  Lacrimis  ego  ad  hoc,  non  gloria,  indu- 
ctusaccessi:  ne  falsa  damnatio,  ne  carcer,  ne  catenae,  ne 
verbera ,  ne  secures ,  ne  cruciatus  sociorum ,  ne  sanc^uis  in- 
nocentium,  ne  denique  etiam  exsanguium  corpora  mortuo- 
rum,  ne  moeror  parentum  ac  propinquorum ,  magistratibus 
nostris  quaestui  posset  esse.  Hunc  ego  si  metum  Sicilise,  dam- 
natione  istius,  per  vestram  fidem  et  severitatem  dejecero, 
judices,  satisofficio  meo,  satis  illorum  voluntati,  qui  a  me  hoc 
petiverunt,  factum  esse  arbitrabor. 

L.  4  37.  Quapropter,  siquemforte  inveneris,  quihocnavale 
crimen  conetur  defendere,  is  ita  defendat :  illa  communia, 
quae  ad  causam  nihil  perlinent ,  praetermittat ;  me  culpam  for- 
tuna?  assignare ,  calamitatem  crimini  dare ;  me  amissionem 
classisobjicere,  quum  multi  viri  fortes  in  communi  incerto- 
que  periculo  belli,  et  terrA,  et  mari,  saepe  ofTenderint.  NuIIam 
tibi  objicio  fortunam  :  nihil  est ,  quod  ceterorum  res  miniis 
commode  gestas  proferas  ;  nihil  est,  quod  multorum  naufragia 
fortunae  colligas.  Ego  naves  inanes  fuisse  dico;  remiges  nau- 
tasque  dimissos;  reliquos  stirpibus  vixisse  palmarum;  prae- 
fuisse  classi  populi  romani  Siculum;  perpetuo  sociis  atque  ami- 
cis,  Syracusanum;  te  illo  tempore  ipso  superioribusque  die- 
busomnibus,  in  littore  cummulierculisperpotassedico  :  harum 
rerum  omnium  auctores  testesque  produco. 

438.  Num  tibi  insultare  in  calamitate,  num  intercludere 
perfugium  fortunae,  num  casus  bellicos  exprobrare  autobjicere 
videor?  tametsi  solent  hi  fortunam  sibi  objici  nolle,  qui  sefor- 
tunae  commiserunt,  qui  in  ejus  periculis  sunt  ac  varietate  ver- 
sati.  Istius  quidem  calamitatis  tuae  fortuna  particeps  non  fuit. 
Homines  enim  in  praeliis,  non  in  conviviis,  belli  fortunamten- 
tare  ac  periclitari  solent :  in  ill^  autem  calamitate,  non  Mar- 
temfuisse  communem,  sed  Venerem*,  possumus  dicere.  Qu6d 
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81  fortunam  objici  tibi  non  oportet,  cur  tu  fortunae  illorum 
innocentium  veniam  ac  locum  non  dedisti  ? 

439.  Etiam  illud  praecidas  licet,  te,  qu6d  supplicium  more 
majorum  sumpseris,  securique  percusseris,  idcirco  a  me  in  cri- 
men  et  invidiam  vocari.  Non  in  supplicio  crimen  meum  ver- 
titur ;  non  ego  securi  *  nego  quemquam  feriri  debere ;  non  ego 
metum  ex  re  militari ,  non  severitatem  imperii ,  non  poenam 
flagitii  toUi  dico  oportere  :  fateor  non  mod6  in  socios,  sed  etiam 
in  cives  militosquenoslros,  pcrsccpe  esse  severe  ac  vehementer 
vindicatura.  Quare  hiec  quoque  prajtermittas  licet. 

LI.  140.  Ego  culpam  non  in  navarchis,  sed  in  te  fuisse 
demonstro ;  te  pretio  milites  remigesque  dimisisse  arguo  :  hoc  ^ 
navarchi  reliqui  dicunt;  hoc  Netinorum  foederata  civitas 
publice  dicit;  hoc  Herbitenses,  hoc  Amestratini,  hoc  Ennen- 
ses,  hoc  Agyrinenses,  Tyndaritani,  Locrenses  public^  dicunt; 
tuus  denique  testis,  tuus  imperator,  tuus  hospes  Cleomenes  hoc 
dicit,  sese  in  terram  esse  egressum,  uli  Pachyno,  e  terrestri 
prsesidio,  milites  colligeret,  quos  in  navibus  collocaret;  quod 
cert6  non  fecisset,  si  suum  numerum  naves  haberent  :  ea  est 
enim  ratio  instructarum  ornatarumque  navium,  ut  non  mod6 
j»iures,  sed  ne  singuli  quidem  possint  accedere. 

441.  Dico  praeterea,  illos  ipsos  reliquos  nautas  fame  atque 
inopi^  rerum  omnium  confectos  fuisse  ac  perditos.  Dico,  aut 
omnes  extra  culpam  fuisse;  aut,  si  uni  attribuenda  culpa  sit, 
in  eo  maximam  fuisse  ,  qui  optimam  navem ,  plurimos  nautas 
haberet,  summum  imperium  oblineret;  aut,  si  omnes  inculpA  i 
fuerint,  non  oportuisse  Cleomenem  constitui  spectatorem  illo- 
rum  mortis  atque  cruciatOs.  Dico  etiam,  in  illo  supplicio  mer- 
cedem  lacrimarum,  mercedem  vulneris  atque  plagce,  merce- 
dem  funeris  ac  sepulturae  constitui  nelas  fuisse. 

»42.  Quapropter,  si  mihi  respondere  voles,  haec  dicito : 
classem  instructam  atque  ornatam  fuisse,  nullum  propugna- 
torem  abfuisse ,  nullum  vacuum  transtrum  fuisse,  remigi 
rem  fnimentariam  esse  suppeditatam,  mentiri  navarchos, 
mentiri  tot  et  tam  graves  civitates ,  mentiri  etiam  Siciliam 
totam;  proditum  te  esse  a  Cleomene,  qui  se  dixerit  extsse  in 
terram,  ut   Pachyno  deduceret  mihtes;  animum   illis,  noD 


copias  defuisse ;  Cleomenem  acerrim6  pugnantem  ab  his  reli- 
ctum  esse  atque  desertum ;  nummum  ob  sepulturam  datum 
nemini  :  quae  si  dices,  tenebere;  sin  alia  dices,  quae  a  me  dicta 
sunt  non  refutabis. 

LIL  443.  Hic  tu  etiam  dicere  audebis  :  Esi  in  judicibus  Uk 
familiaris  meus ,  est  paternus  amicus  i7/e?Non,  ut  quisque 
maxime  est ,  quicum  tibi  aiiquid  sit,  ita  tui  hujuscemodi  cri- 
minis  maxim6  eum  pudet?  Paternus  amicus  est!  Ipse  pater  si 
judicaret,  pcr  deos  immortalesl  quid  facere  posset,  quum  tibi 
ha3c  diceret : «  Tujn  provincid  populi  romani  praetor,quum  tibi 
maritimum  bellum  essel  adminislrandum,  Mamertinis,  ex  foe- 
dere  quam  deberent  navem,  per  triennium  remisisti ;  tibi  apud 
eosdem  privata  navis  oneraria  maxima  public6  est  aedificata. 
Tu  a  civitatibus  pecunias  classis  nomine  coegisti ;  tu  pretio 
remiges  dimisisti.  Tu,  quum  navis  esset  a  quajstoro  et  ab  legato 
capta  praedonum ,  archipiratam  ab  omnium  oculis  removisti  ; 
tu ,  qui  cives  romani  esse  dicerentur,  qui  a  multis  cognosce- 
rentur,  securi  ferire  potuisti ;  tu  tuam  domum  piratas  abdu- 
cere,  in  judicium  archipiratam  domo  producere  ausus  es! 

4  44.  Tu  in  provincia  lam  splendida,  apud  socios  fidelissimos, 
cives  romanos  honeslissimos ,  in  metu  periculoque  provinciae, 
dies  continuos  complures  in  littore  conviviisque  jacuisti ;  te  per 
eos  dies  nemo  domi  tuae  convenire,  nemo  in  foro  videre  potuit ; 
tusociorumatqueamicorum  ad  ea  convivia  matresfamiUas  ad- 
hibuisti ;  tu  inler  ejusmodi  mulieres  praetextatum  tuum  fihum, 
^  nepotem  meum,  collocavisti ,  ut  aetati  maxime  lubricae*  atque 
incertae  exempla  nequitiae  parentis  vita  pra^beret;  tu,  praetor,  in 
provincici,  cum  tunica  pallioque  purpureo  visus  es;  tu  propter 
amorem  libidinemque  tuam  imperium  navium  legato  populi 
romani  ademisti,  Syracusano  tradidisti ;  tui  milites  in  provinci^ 
Sicili^  frugibus  frumentoque  caruere ;  tua  luxuria  atque  ava- 
ritia  classis  populi  romani  a  praedonibus  capta  et  incensa  est. 
4  45.  Post  Syracusas  conditas ,  quem  in  portum  nunquam 
hostis  accesserat ,  in  eo ,  te  praetore ,  primum  piratae  navigave- 
runt.  Neque  haec  tot  tantaque  dedecora  dissimulatione  tuA, 
neque  oblivione  hominum  ac  taciturnitate  tegere  voluisti ; 
sed  etiam  navium  praefectos,  sine  ulla  causa,  de  complexu 
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parentum  suonim,  hospitum  tuorum,  ad  mortem  cruciatumque 
rapuisti;  neque,  in  pareiitum  luctu  atque  iacrimis,  temei  no- 
minis  commemoratio  mitigavit ;  tibi  hominum  innocentium 
sanguis  non  modo  voluptati,  sed  etiam  quaestui  fuit.  »  Haec  si 
tibi  tuus  parens  diceret,  posses  ab  eo  veniam  petere?  posses, 
ut  tibi  ignosceret,  postulare? 

CONTENTIONIS  QUARTA  PARS 

VERRIS  CRUDELITAS   I.\   CIVES   ROMAXOS, 

LIII.  146.  Salis  est  factum  Siculis,  satis  ofTicio  ac  necessitu- 
dini,  judices;  satis  promisso  muneri  ac  recepto.  Reliqua  est 
ea  causa,  judices,  quae  non  jam  recepta,  sed  innata;  neque 
delata  ad  me,  sed  in  animo  sensuque  meo  penitus  afTixa  atque 
insita  est :  quae  non  ad  sociorum  salutem ,  sed  ad  civium  roma- 
norum,  hoc  est,  ad  uniuscujusquc  nostrum  vitam  et  sangui- 
nem  pertinet.  In  qua  nolite  a  me ,  quasi  dubium  sit  aliquid , 
argumenta,  judices,  exspectare  :  omnia,  quae  dicam  de  suppli- 
cio  civium  romanorum,  sic  erunt  clara  et  illustria,  ut  ad  ea 
probanda  totam  Siciliam  testem  adhibere  possim.  Furor  enim 
quidc*-n,  sceleris  et  audaciae  comes,  istius  effrenatum  animum 
importunamque  naturam*  tanta  oppressit  amentia ,  ut  nunquam 
dubitaret,  in  conventu  palam  supplicia  ,  quae  in  convictosma- 
leficii  servos  constituta  sunt ,  ea  in  cives  romanos  expromere. 
Virgis  quam  multos  ceciderit,  quid  ego  commemorem?  Tan-  ^ 
iiim  brevissim^  dico,  judices :  nullum  fuit  omnino,  isto  prfe-  ^ 
tore,  in  hoc  genere  discrimen.  Ilaque  jam  consuetudine  ad 
corpora  civium  romanorum,  etiam  sine  istius  nutu,  ferebatur 
manus  ipsa  lictoris. 

LIV.  H7.  Num  potes  hoc  negare,  Verres,  in  foro  Lilybaei, 
maximo  conventu,  C.  Servilium,civem  romanum,  in  conventu 
panormitano  veterem  negotiatorem,  ad  tribunal,  ante  pedes 
tuos,  ad  t^rram  virgis  et  verberibus  abjectum?  Aude  hoc  pri- 
mum  negare,  si  potes.  Nemo  Lilybaei  fuit,  quin  viderit ;  nemo 
in  Sicilia,  quin  audierit.  Plagis  confectum  dico  a  lictoribus  tuia 
civem  romanum  ante  oculos  tuos  concidisse. 
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418.  Ob  quam  causam?  dii  immortales !  tametsi  injuriam 
facio  communi  causae  et  juri  civitatis:  quasi  enim  possit  esse 
ulla  causa,  cur  hoc  cuiquam  civi  romano  jure  accidat,  ita 
quaero  quae  in  Serviliocausa  fuerit.  Ignoscite  in  hoc  uno',  ju- 
dices  ;  in  ceteris  enim  non  magnopere  causas  requiram.  Locu- 
tus  erat  liberius  de  istius  improbitateatque  nequitia.  Quod  isti 
simul  ac  renuntiatum  est,  hominem  jubet  Lilybaeum  vadimo- 
nium  venerio  servo  *  promittere  :  promittit.  Lifybaeum  venitur. 
Cogere  eum  coepit,  quum  ageret  nemo,  nemo  postularet, 
H-s.  II  millibus  sponsionem  facere  cum  lictore  suo,  ni  furtis 
qumtum  faceret «.  Recuperatores  ^  de  cohorte  sua  dicit  datu- 
-f-  rum.  Servilius  et  recusare,  et  deprecari  ne  iniquis  judicibus, 
nuIIoadversario,judiciumcapitisin  se  constitueretur. 

149.  Haec  quum  maxim^  loqueretur,  sex  lictores  eum  cir- 
cumsistunt  valentissimi ,  et  ad  pulsandos  verberandosque  ho- 
mines  exercitatissimi ;  caedunt  acerrime  virgis  ;  denique  proxi- 
mus  lictor*  (de  quo  saepe  jam  dixi),  Sestius,  converso  bacillo, 
oculos  misero  tundere  vehementissim^  coepit.  Itaque  illi  quum 
sanguisos  oculosque  compl^sset,  concidit;  quum  illi  nihilomi- 
nus  jacenti  latera  tunderentur,  ut  aliquando  spondere  se  dice- 
re*.  Sic  iile  affectus,  illinc  tum  pro  mortuo  sublatus,  brevi 
postea  est  mortuus :  iste  autem  homo  venerius,  et  affluensomni 
lepore  el  venustate,  de  bonis  illius  in  aede  Veneris  argenteum 
Cupidinem  posuit.  Sic  etiam  fortunis  hominum  abutebatur  ad 
nocturna  vota  cupiditatum  Buarum. 
0       LV.  150.  Nam  quid  ego  de  ceteris  civium  romanorum  sup- 
pliciis  singillatim  potius,  qu^m  generatim  atque  universe  lo- 
quar?  Carcer  ille,  qui  est  a  crudelissimo  tyranno  Dionysio 
factus  Syracusis  [quae  Latomiae  vocantur] ,  in  istius  imperio 
domicilium  civium  romanorum  fuit :  ut  quisque  istiusanimum 
aut  oculos  offenderat,  in  Latomias  statim  conjiciebatur.  Indi- 
gnum  hoc  video  videri  omnibus,  judices ;  et  id  jam  prioreac- 
tione,  quum  haec  testes  dicerent ,  intellexi.  Retineri  enim  pu- 
talis  oportere  jura  libertatis  non  modo  hic,  ubi  tribuni  plebis 
sunt,  ubi  ceteri  magistratus,  ubi  plenum  forum  judiciorum, 
ubi  senatiis  auctoritas,  ubi  existimatio'»  populi  romani  et  fre- 
quentia  ;  sed,  ubicumqueterrarum  et  gentium  violatum  jus  ci- 
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vium  romanorum  sit,  statuistis  id  pertinere  ad  communem  cau- 
sam  libertalis  et  dignitatis. 

451.  In  externorum  hominum,  et  maleficorum  sceleratorum- 
que,  in  praxionum  hostiumque  custodias  tu  tantum  numerum 
civium  romanorum  includere  ausus  es?  nunquamne  tibi  judicii, 
nunquamconcionis,  nunquam  hujus  tantae  frequentiae,  quae 
uuncanimo  te  iniquissimo  infestissimoque  intuetur,  ybd^*  in 
mentem?  nunquam  tibi  popuii  romani  absentis  di-nitas,  nun- 
quam  species  ipsa  hujuscemodi  multitudinis  in  oculis  animo- 
que  versata  est  ?  nunqiiam  te  in  horum'  conspectum  reditu- 
rum,  nunquam  in  forum  po-puli  romani  venturum,  nunquam  ^f 
sub  legum  et  judiciorum  poleslatem  casurum  esse  putasti? 

LVI.  452.  Atquae  erat  ista  libido  crudelitatis  exercend»  *? 
quae  tot  scelerum  suscipiendorum  causa  ?  nulla,  judices,  praiter 
prajdandi  novam  sin-ularemqiie  rationem.  Nam  ut  iili\  quos 
apoetisaccepimus,  sinus  qiiosdam  obsedisse  maritimos    aut 
aliqua  promontoria,  aut  prcerupta  saxa  tenuisse  dicuntur ,  ut 
eos,  qui  es^ent  appulsi  navigiis,  interficere  possent ;  sic  iste  in 
omma  maria  infestus  ex  omnibus  Siciliae  partibus  imminebat 
Quaecumque  navisexAsia,  qiiae  ex  Svria ,  quae  Tyro    qua^ 
Alexandnd  venerat,  statim  certis  jndicibus  et  custodibus  tene- 
batur;  vectores  omnes  in  Latomias  conjiciebantur ;  onera  atque 
merces  in  praetoriam  domum  deferebanlur.  Versabatur  in  Si- 
cilid  longo  intervallo,  non  Dionysius  ille,  nec  Phalaris  ( tu-      . 
htenim  illa  quondam  insula  multos  etcrudeles  tvrannos);  ^ed   ^ 
quoddam  novum  monstrum,  ex  vetere  illji  immanitate  quc^  in 
iisdem  locis  versata  esse  dicilur.  Non  enim  Charybdim  tam 
infestam,  neque  Scyllam  nautis,  qiiam  istum  in  eodem  freto 
fuisse  arbitror  :  hoc  etiam  iste  infestior,  qu6d  mul(6se  pluribus 
etmajoribuscanibus^succinxerat.  Cyclops  alter,  mull6  impor- 
tunior  :  hic  enim  totam  insulam  obtinebat;  ille  Jitnam  solam, 
et  eam  Siciliae  partem  tenuisse  dicitur.  ' 

153.  At  q;iae  causa  tum  subjiciebatur  ab  ipso,  judices,  hujus 
tam  nefariifi  crudelitatis?eadem,  quaenunc  in  defensione  com- 
memorabitur.  Quicumque  accesserant  ad  Siciliam  paul6  ple- 
mores,  eos  sertorianos  milites  esse,  atque  a  Dianio*  fugere 
dicebat.  Illi  ad  deprecandum  periculum  proferebant ,  alii  pur- 
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puram  tyriam,  thus  alii  atque  odores  vestemque  linteam,  gem- 
mas  alii  et  margaritas,  vina  uonnulli  graeca  venalesque  asiati- 
cos ;  ut  intelligeretur  ex  mercibus ,  quibus  ex  locis  navigarent. 
^Non  providerant,  eas  ipsas  sibi  causas  esse  periculi.^quibus 
"adjumentis  se  ad  salutem  uti  arbitrabantur.  Iste  enim  haec 
eos  ex  piratarum  societate  adeptos  esse  dicebat ;  ipsos  in  La- 
tomiasabduci  imperabat ;  naves  eorum  atque  onera  diligenter 
asservanda  curabat. 

LVn.  154.  His  institutis,  quum  completus  jam  mercatorum 
carcer  esset,  tum  illa  fiebant  quae  L.  Suetium,  equitem  roma- 
num,  lectissimum  virum,  dicere  audistis,  quse  ceteros  au- 
dielis.  Cervices  in  carcere  frangebantur  indignissime  civium 
romanorum,  ut  jam  illa  vox,  et  illa  imploratio:  Civis  romanus 
SUM !  qua3  saep^  multis,  in  ultimis  terris,  opem  inter  ba^baros  et 
salutem  tulit,  ea  mortem  illis  acerbiorem  et  supplicium  matu- 
riusferret.  guid  est,  Verres?  quid  adkec  cogitas  respondere? 
num  mentiri  me?  num  fmgere  aliquid  ?  num  augere  crimen? 
num  quid  horum  dicere  istis  defensoribus  tuis  audes?  Cedo 
mihi,  quaeso,  ex  ipsius  sinulitteras  Syracusanorum,  quas  iste 
ad  arbitrium  suum  confectas  esse  arbitratur;  cedo  rationem 
carceris,  quae  diligentissime  conficitur,  quo  quisque  die  datus 
in  custodiam,  quomortuus,  quo  necatus  sit.  Litter^  Svracu- 

SANORUM, 

455.  Videtis  cives  romanos  gregatim  conjectos  in  Latomias- 
videtis  indignissimo  in  loco  coacervatam  multitudinem  ves- 
trorum  civium.  Quaerite  nunc  vestigia  ,  quibus  exitus  illorum 
ex  illo  loco  compareant:  nulla  sunt.  Omnesne  mortui?  Si  ita 
posset  defendere ,  tamen  fides  huic  defensioni  non  haberetur. 
Sedscriptum  exstatin  iisdem  litteris,  quod  iste  homo  barbarus 
ac  dissolutus '  neque  attendere  unquam  ,  neque  intelligere  po- 
tuit :  lSiK';jjr,7X)>^^  inquit,  ut  Siculi  loquuntur,  hoc  est,  suppji- 
cio  affecti  ac  necati  sunt. 

LVIIL  4  56.  Si  quis  rex,  si  qua  civitas  exterarum  gentium, 
si  qua  natio  fecisset  aliquid  in  civem  romanum  ejusmodi 
nonne  public6  vindicaremus  ?  non  bello  persequeremur?  pos- 
semus  hanc  injuriam,  ignominiamque  nominis  romani  inuUam 
impunitamque  dimittere  ?  Quot  bclla  majoi  es  nostros  et  quanta 
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suscepisse  arbitramini ,  qu6d  cives  romani  injuria  affecti ,  qu6d 
navicularii  retenti ,  qu6d  mercatores  spoliati  dicerentur  ?  At 
ego  retentos  non  queror;  spoliatos  ferendum  puto :  navibus, 
mancipiis,  mercibus  ademptis,  in  vincula  conjectos  esse  mer- 
catores,  et  in  vinculis  cives  romanos  necatos  esse  arguo. 

4  57.  Si  baec  apud  Scythas  dicerem,  non  hic  in  tanta  muUi- 
tudine  civium  romanorum ,  non  apud  senatores  lectissimos  ci- 
vitatis,  non  in  foro  populi  romani ,  de  tot  et  tam  acerbis  sup- 
piiciis  civium  romanorum ,  tamen  animos  etiam  barbarorum 
hominum  permoverem.  Tanta  enim  hujus  imperii  amplitudo, 
tanta  nominis  romani  dignitas  est  apud  omnes  nationes,  ut 
ista  in  nostros  homines  crudelitas  nemini  concessa  videatur. 
Num  ergo  tibi  ullam  salutem,  ullum  perfugium  putem ,  quum 
te  implicatum  severitate  judicum ,  circumretitum  frequenti^ 
populi  romani  esse  vidcam  ? 

458.  Si  mehercules  (idquodfieri  non  posse  intelligo)  ex 
his  laqueis  te  exueris ,  ac  te  aliqua  viA  ac  ratione  expiicAris  , 
in  illas  tibi  majores  plagas  incidendum  est,  in  quibus  te  ab 
eodem  me,  superiore  ex  loco  ',  confici  et  concidi  necesse  est. 
Cui  si  etiam  id  quod  defendit ,  velim  concedere,  tamen  illa 
ipsa  defensio  non  minus  esse  ei  perniciosa ,  quam  mea  vera 
accusatio  debeat.  Quid  enim  defendit?ex  Hispania  fugientes 
se  excepisse  et  supplicio  affecisse  dicit.  Quis  tibi  id  permisit? 
quo  id  jure  fecisti?  quis  idem  fecit?  qui  tibi  id  facere  licuit? 

459.  Forum  plenum  et  basilicas  istorum  hominum  videmus, 
et  animo  aequo  videmus.  Civilis  enim  dissensionis ,  et  sive 
amentiae,  sive  fati,  seu  calamitatis,  non  est  iste  molestus  exi- 
tus ,  in  quo  reliquos  saltem  cives  incolumes  licet  conservare. 
Verres  ille,  vetus  proditor  consulis,  translator  quaesturae*, 
aversor  pecuniae  publicae,  tantiim  sibi  auctoritatis  in  republicti 
suscepit,  ut,  quibus  hominibus  per  senatum,  per  populum  ro- 
manum,  per  omnes  magistratus,  in  foro,  in  suffragiis,  in  hac 
urbe,  in  republicaversariliceret,  iis  omnibus  mortem  acerbam 
crudelemque  proponeret ,  si  fortuna  eos  ad  aliquam  partem 
Siciliae  detulisset. 

460.  Ad  Cn.  Pompeium,  clarissimum  virum  et  fortissimum  , 
permulti,  occiso  Perpennai ',  ex  illo  sertoriano  numero  militum 
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confugerunt  :  quem  non  ille  summo  cum  studio  salvum  inco- 
iumemque  servavit?  cui  civi  supplici  non  illa  dextera  invicta 
etfidem  porrexit,  et  spem  salutis  ostendit?  Itane  vero?quibus 
fuit  portus  apud  eum,  contra  quem  arma  tulerant,  iis  apud  te, 
cujus  nullum  in  republica  unquam  monumentum  fuit,  mors,  et 
cruciatus  erat  constitutus  ?  Vide  quam  commodam  defensionem 
excogit^ris. 

LIX.  464.  Malo,  malo  mehercule,  id,  quodtu  defendis,  his 
judicibus  populoque  romano,  quam  id  quod  ego  insimulo,  pro- 
bari.  Malo,  inquam ,  te  isti  generi  hominum,  quam  mercatori- 
bus  et  naviculariis,  inimicum  atque  infestum  putari.  Meum 
enim  crimen  avaritiae  te  nimiae  coarguit :  tua  defensio  furoris 
cujusdam,  et  immanitatis,  et  inauditae  crudehtatis,  etpaeneno- 
vae  proscriptionis. 

462.  Sed  non  licet  me  isto  tanto  bono,  judices,  uti ;  non  licet. 
Adsunt  enim  Puteoli  toti '  :  frequentissimi  venerunt  ad  hoc  ju- 
dicium  mercatores,  homines  locupletes  atque  honesti,  quipar- 
tim  socios  suos ,  partim  libertos  ab  isto  spoliatos ,  in  vincula 
conjectos,  partim  in  vinculis  necatos,  partim  securi  percussos 
esse  dicent.  Hic  vide  ,  quam  me  sis  usurus  aequo.  Quum  ego 
P.  Granium  testem  produxero ,  qui  suos  libertos  a  te  securi 
percussos  esse  dicat,  qui  a  te  navem  suam  mercesque  repetat, 
refellito,  si  poteris  :  meum  testem  deseram ,  tibi  favebo ,  te, 
inquam,  adjuvabo  :  ostendito  illos  cum  Sertorio  fuisse  ,  a  Dia- 
nio  fugientes  ad  Siciliam  esse  delatos.  Nihil  est  quod  te  raalim 
probare  :  nullum  enim  facinus,  quod  majore  supplicio  dignum 
sit ,  reperiri  neque  proferri  potest. 

463,Reducam  iterum  equitem  romanum,  L.  Flavium,  si 
voles;  quoniam  priore  actione,  ut  patroni  tui  dictitant,  nov^ 
quadam  sapientia,  ut  omnes  intelligunt,  conscientia  tuaatque 
auctoritate  meorum  testium,  testem  nullum  interrogasti.  Inter- 
rogetur  Fiavius,  si  voles,  quinam  fuerit  L.  Herennius,  is  quem 
ille  argentariam  Lepti*  fecisse  dicit;  qui,  quum  amphus  cen- 
tum  cives  romanos  haberet  ex  conventu  syracusano,  qui  eum 
non  solum  cognoscerent ,  sed  etiam  lacrimantes  ac  te  implo* 
rantes  defenderent,  tamen  a  te,  inspectantibus  omnibus  Syra- 
cusanis,  securi  percussus  est.  Hunc  auoque  testem  meum  re- 
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felli,  et  illum  Herennium  sertorianum  fuisse  abs  te  demonstrari 
ef  probari  volo. 

LX.  164.  Quid  de  \M  multitudme  dicemus  eorum  qui,  capi- 
tibus  involutia,  in  piratarum  captivorumque  numero  produce- 
bantur,  ut  securi  ferirentur?  Quae  isfa  nova  diligentia?  quam 
ob  causam  abs  te  excogitata?  An  te  L.  Flavii  ceterorumque 
de  L.  Herennio  vociferatio  commovebnt?  an  M.  Annii,  gravis- 
simi  atque  honestissimi  viri,  summa  auctoritas  pauld  te  diligen- 
tiorem  timidioremque  fecerat?  qni  nuper  pro  testimonio,  non 
advenam  nescio  quem,  necalienum,  sed  eum  civem  romanum, 
qui  omnibus  in  illo  conventu  notus,  qui  Syracusis  natus  esset, 
a  te  securi  percussum  esse  dixit. 

465.  Post  hanc  illorum  vociferationem,  post  hanc  commu- 
nem  famam  atque  querimoniam ,  non  mitior  in  supplicio ,  sed 
diiigentior  esse  coepit.  Capitibus  involutis  cives  romtmos  ad 
necem  producere  instituit  :  quos  tamen  idcirco  necabat  paUm, 
qu6d  homines  in  conventu  ( id  quod  antea  diximus)  nimium 
diligenter  praedonum  numerum  requirebant.  Haeccine  plebi  ro- 
manae,  te  praetore,  est  constituta  conditio?  haec  negotii  ge- 
rendi  spes?  hoc  capltis  vitirque  discrimen?  Parumne  multa 
mercatoribus  sunt  necessario  pericula  subeunda  fortunae,  nisi 
ctiam  hcP  formidines  ab  nostris  magistratibus  atque  in  nostris 
provinciis  impendebunt?  Ad  onmne  rem  fuit  haec  suburbana 
ac  fidelis  provincia  Sicilia,  plena  optimorum  sociorum  hones- 
tissimorumquecivium,  quae  cives  romanos  omnessuis  ipsa  se- 
dibus  Hbentissim^  semper  accepit,  ut,  qui  usque  ex  ultimd 
SyriA  atque.Egypto  navigarent.qui  apud  barbaros,  propter  togae 
nomen  ',  in  honore  aliquo  fuissent,  qui  ex  praedonum  insidiis, 
qui  ex  ternpestatum  periculis  profugissent,  in  SiciliA  securi 
ferirefitur,  quum  se  jam  domum  venisse  arbitrarentur? 

LXI.  166.Nam  quid  ego  de  P.  Gavio,  cosano  •  municipe,  di- 
cam,  judices?  ant  qu^  vi  vocis,  qufi  gravitate  verborum,  quo 
dolore  animi  dicam?  tametsi  dolor  me  non  deficit ,  ut  cetera 
raihi  in  dicendo,  digna  re,  digna  dolore  meo  suppetant,  magls 
elaborandum  est.  Quod  crinicn  ejusTnodi  est,  ut,  quum  primum 
ad  me  delatum  est,  usurum  me  illo  non  putarem.  Tametsi  enim 
▼erissimum  esse  intelligebam,  tamen  credibile  fore  non  prbi- 
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Irabar.  Coactus  lacrimis  omnium  civium  romanorum  qui  in 
Sicili^  negotiantur,  adductus  ValenWnorum,  hominum  hones- 
tissimorum  ,  omniumque  Rheginorum  ,  multorumque  equitum 
romanorum,  qui  casu  tum  Messanae  fuerunt,  testimoniis,  dedi 
tantum  priore  actione  testium,  res  ut  neminidubiaesseposset. 

467.  Quid  nunc  agam?  quum  jam  tot  horas  de  uno  genere, 
ac  de  istius  nefari^  crudelitate  dicam  ;  quum  prope  omnem  vim 
verborum  ejusmodi,  quae  scelere  istius  digna  sunt,  aliis  in  rebus 
consumpserim ,  neque  hoc  providerim,  ut  varietate  criminum 
vos  attentos  tenerem,  quemadmodum  de  tant^  re  dicam?  Opi- 
nor,  unus  modus,  atque  una  ratio  est.  Rem  in  medio  ponam ; 
_^  quae  tantum  habel  ipsa  gravitatis,  utnequemea,  quae  nulla 
est,  neque  cujusquam,  ad  inflammandos  vestros  auimos  elo- 
quentia  requiratur. 

168.  Gavius  hic,  quem  dico,  cosanus,  quum  illo  in  numero 
ab  isto  in  vincula  conjectus  esset,  et  nescio  qu^  ratione  clam  e 
Latomiis  profugisset,  Messanamque  venisset,  qui  prope  jam 
Italiam  etmoenia  Rheginorum  '  videret,  et  ex  illo  metu  mortis 
ac  tenebris,  quasi  luce  libertatis  et  odore  aliquo  legum  recrea- 
tus,  revixisset,  loqui  Messanae  coepit,  et  queri  se,  civem  roma- 
num,  in  vincula  esse  conjectum  ,  sibi  recta  iter  esse  Romam, 
Verri  se  praest6  advenienti  futurum. 

LXH.  169.  Non  intelligebat  miser  nihil  interesse,  utrum 
h^c  Messanae,  an  apud  ipsum  in  praetorio  loqueretur.  Nam, 
ut  ant6  vos  docui ,  hanc  sibi  iste  urbem  delegerat ,  quam  ha- 
beret  adjutricem  scelerum ,  furtorum  receptricem ,  flagitiorum 
"•  omnium  sociam.  Itaque  ad  magistratum  mamertinum  statim 
deducitur  Gavius  ;  eoque  ipso  die  casu  Messanam  venit  Ver- 
res.  Res  ad  eum  defertur :  esse  civem  romanum,  qui  se  Syra- 
cusis  in  Latomiis  fuisse  quereretur;  quem,  jam  ingredientem 
navem,  et  Verri  nimis  atrociter  minitantem,  a  se  retractum 
esse  et  asservatum,  ut  ipse  in  eum  statueret  quod  videretur. 

170.  Agit  hominibus  sjralias,  et  eorum  erga  se  benevolen- 
tiam  diligentiamque  collaudat.  Ipse  inflammatus  scelere  et  fu- 
rore,  in  forum  venit.  Ardebant  oculi  :  toto  ex  ore  crudelitas 
eminebat.  Exspectabant  omnes  qu6  tandem  progressurus  aut 
quidnam  acturus  esset,  quum  repent6  hominem  proripi,  atque 
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in  foro  medio  nuaan  ac  deligari ,  et  virgas  expediri  jubet.  Cla 
mabat  ille  miser  se  civem  esse  romanum ,  municipem  cosa-  ' 
num  ;  meruisse  se  cum  L.  Pretio,  splendidissimo  equite  ro- 
mano,  qui  Panormi  negotiaretur,  ex  quo  haec  Verres  scirepos- 
set.  Tum  iste  se  comperisse  ait,  eum  speculandi  caus^  in 
Siciliam  ab  ducibus  fugitivorum  esse  missum  ;  cujus  rei  neque 
index,  neque  vestigium  aliquod,  neque  suspicio  cuiquam  esset 
ulla.  Deindejubet  undique  hominem  proripi'  vehementissim^ 
que  verberari. 

471.  Caedebatur  virgis  in  medio  foro  Messanae  civis  roma- 
nus,  judices  ;  quum  interea  nullus  gemitus ,  nulla  vox  alia 
istius  miseri,  inter  dolorem  crepitumque  plagarum,  audiebatur, 
nisi  hcfic  :  Civis  romanus  sum.  Hac  se  commemoratione  civitatis 
omnia  verbera  depulsurum,  cruciatumque  a  corpore  dejecturum 
arbitrabatur.  Is  non  modo  hoc  non  perfecit ,  ut  virgarum  vim 
deprecaretur ,  sed,  quum  imploraret  saepius  usurparetque  no- 
men  civitatis,  crux,  crux ,  inquam,  infelici  et  aerumnoso,  qui 
nunquam  istam  potestatem  viderat,  comparabStur. 

LXIII.  172.  0  nomen  dulce  libertatis  !  o  jus  eximium  nos- 
Irae  civitatis  !  o  lex  Porcia,  legesque  Semproniae  * !  o  graviter 
desiderata  et  aliquando  reddita  plebi  romanae  tribunitia  potes- 
tas'!  Huccine  tandem  omnia  reciderunt,  utcivis  romanus  in 
provincia  populi  romani ,  in  oppido  fcederatorum,  ab  eo,  qu^ 
beneficio  populi  romani  fasces  et  secures  haberet ,  deligatus  in 
foro,  virgis  caederetur?  Quid?  quum  ignes,  ardentesquc  lami- 
nae,  ceterique  cruciatus  admovebantur,  si  te  illius  acerba  im- 
ploratio,  et  vox  miserabilis  non  inhibebat,  ne  civium  quidem 
romauonim,  qui  tum  aderant,  fletu  et  gemitu  maximo  commo- 
vebare?  In  crucem  tu  agere  ausus  es  quemquam  qui  se  civem 
romanumesse  diceref^  Nolui  tam  vehementer  agere  hoc  prima 
actione ,  judices;  nolui.  Vidistis  enim  ut  animi  multitudinis  in 
istum  dolore ,  et  odio ,  et  communis  periculi  metu  concitaren- 
lur.  Statui  egomet  mihi  tum  modum  orationi  meae,  et  C.  Numi- 
torio,  equiti  romano,  primo  homini,  testi  meo ;  et  Glabrionem, 
id  quod  sapientissimd  fecit,  facere  laetatus  sum ,  ut  repent^, 
concilio  in  medio,  testem  dimitteret.  Etenim  verebatur  ne  po- 
pulus  romanus  ab  isto  eas  poenas  vi  repetisse  videretur,  quas 
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veritus  esset  ne  iste  legibus  et  vestro  judicio  non  esset  perso- 
luturus. 

173.  Nunc,  quoniam  jam  exploratum  est  omnibus,  quo  loco 
causa  tua  sit ,  et  quid  de  te  futurum  sit,  sic  tecum  agam.  Ga- 
vium  istum,  quem  repentinum  speculatorem  fuisse  dicis  ,  os- 
tendam  in  Latomias  Syracusis  a  te  esse  conjectum  :  neque  id 
Bolum  ex  iitteris  ostendam  Syracusanorum ,  ne  possis  dicere 
me ,  quia  sit  aliquis  in  litteris  Gavius  ,  hoc  fingere  et  ehgere 
nomen  ,  ut  hunc  illum  esse  possim  dicere  ;  sed  secundum  ar- 
bitrium  tuum  testes  dabo ,  qui  istum  ipsum  Syracusis  abs  te 
in  Latomias  conjectum  esse  dicant.  Producam  etiam  Cosanos, 
municipes  illius  ac  necessarios,  qui  te  nunc  sero  doceant,  ju- 
dices  non  sero  ',  illum  P.  Gavium,  quem  tu  in  crucem  egisti , 
civem  romanum  et  municipemcosanum,  non  speculaturem  fu- 
gitivorum  fuisse. 

LXIV.  174.  Quum  haec  omnia  quas  poUiceor,  cumulate  tuis 
proximis  *  plana  fecero,  tum  istuc  ipsum  tenebo ,  quod  abs  te 
mihi  datur  ;  eo  contentum  me  esse  dicam.  Quid  enim  nuper  tu 
ipse,  quum  populi  romani  clamoie  atque  impetu  perturbatus 
exsiluisti ,  quid ,  inquam ,  locutus  es  ?  Illum,  quod  moram  sup- 
plicio  quaereret,  ideo  clamitasse  se  esse  civem  romanum;  sed 
speculatorem  fuisse.  Jam  mei  testes  veri  sunt.  Quid  enim  dicit 
aliud  C.  Numitorius?  quid  M.  et  P.  Cottii,  nobilissimi  homines, 
cx  agro  taurominitano  ?  quid  Q.  Lucceius,  qui  argentariam 
Rhegii  maximam  fecit?  quid  ceteri?  Adhuc  enim  testes  ex  eo 
genere  a  me  sunt  dati ,  non  qui  novisse  Gavium ,  sed  qui  se 
vidisse  dicerent,  quumis,  qui  se  civem  romanum  esse  clama- 
ret ,  in  crucem  ageretur.  Hoc  tu ,  Verres  ,  idem  dicis ;  hoc  tu 
confiteris,  illum  clamitasse  se  civem  esse  romanum ;  apud  te 
nomen  civitatis  ne  tantum  quidem  valuisse  ,  ut  dubitatio.nem 
aliquam ,  ut  crudelissimi  teterrimique  supplicii  aliquam  par- 
vam  moram  saltem  posset  afferre. 

175.  Hocteneo,  hic  haereo,  judices;  hocsumcontentus  uno; 
omitto  ac  negligo  cetera;  su^  confessione  induatur  ac  jugule- 
tur  necesse  est.  Qui.esset  ignorabas?  speculatorem  esse  suspi- 
cabare?  non  quaero  qua  suspicione  :  tua  te  accuso  oratione. 
Civem  romanum  se  esse  dicebat.  Si  tu  apud  Persas  aut  in  ex- 
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trem^  IndiA  deprehpnsus ,  Verres,  ad  snppliriiim  dncerere, 
qnid  aliud  clamitares,  nisi  te  civem  esse  romanum?  Et  si  tibi 
ignoto  apnd  i^notos,  apnd  barbaros,  apud  liominos  in  extremis 
atque  nltimi«^  gentibns  positos ,  nobile  et  illustre  apnd  omnes. 
nomen  tufp  civitatis  profuisset;  ille,  quisquis  erat,  quem  tu  in 
crucem  rapiebas,  qui  tibi  esset  io^notus  ,  quum  civem  se  roma- 
num  esse  diceret,  apud  te  praetoremsi  non  ofTugium ,  ne  mo- 
ram  quidem  mortis  mentione  atque  usurpatione  civit«Uis  asse- 
qui  potuit  ? 

LXV.  176.  Homines  tenues,  obscuro  loco  nati,  navigant . 
adeunt  ad  ea  loca  qu?p  nunquam  antea  viderunt ,  ubi  neque 
noti  esse  iis,  qu6  venerunt,  neque  semper  cum  cognitoribjjs 
esse  possunt.  Hac  una  tamen  fiduciacivitatis,  non  mod6  apud 
nostros  magistratus ,  qui  et  legum  et  existimationis  periculo 
continentur,  neque  apud  civessolum  romanos,  qui  et  sermonis, 
et  juris,  et  miiltarum  rerumsocietate  juncti  sunt,  fore  se  tutos 
arbitrantur;  sod,  quocumque  venerint,  hanc  sibi  rem  praesidio 
sperant  futuram. 

177.  Tolie  hnnc  spem,  tolle  hocpr.Tsidium  civibus  romanis; 
constifue  niliil  esse  opis  in  hac  voce  :  Civis  romams  sum  ;  posse 
iinpune  pnttorem,  aut  alium  quemlibet,  supplicium ,  quod 
velit,  in  eum  constituere  qui  se  civem  romanum  esse  dicat , 
qu6d  quis  ij;noret:  jam  omnes  provincias,  jam  omnia  regna, 
jam  omnt^  liK'ras  civitates,  jam  omnom  orb*'m  torrarum,  qui 
semper  noslris  hominibus  maxime  patuit,  civibus  romanis  ist^ 
defonsione  pra>cluseris.  Quid?si  L.  Pretium,  equitem  roma- 
num,  qui  lum  in  Siciiiii  negotiabatur,  nominabat,  etiamne  id 
magnum  fiiit,  Pimormum  littoras  mittere?  asservasse  homi- 
nem?  custodiis  Mnmertinornm  fuorum  vinctum  ,  clausum  ha- 
buisse,  duni  Panurmo  Pretius  veniret  ?  Cognosceret  hominem, 
aliquid  de  summo  supplicio  remitteres :  si  ignoraret,  tum,  si  ita 
tibi  videretur,  hocjurisin  omnes  constitueres,  ut,  qui  neque 
tibi  notus  esset,  neque  cognitorem  locupletenj  daret,  quamvls 
civis  romanus  esset,  in  crucem  tolleretur. 

LXVL  178.  Sed  quid  ego  plura  de  Gavio?  quasi  tu  Gavio 
tum  fueris  infestus,  ac  non  nomini,  generi,  juri  civium  hostis: 
nonilii,  uiquam,  horaini,  sed  causaecommuni  Hbertatis  inimi- 
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cus  fuisti.  Quid  enim  attinuit,  quum  Mamertini,  more  atgue 
inst!tutosuo,crucemfii:ssent  post  uj-bem,  in  vi^  Pompeia    te 
jubere   in  e^  parte  figere  qu^  ad  fretum  spectaret,  et  ho- 
addere  (quod  negare  nullo  modo  potes,  quod  omnibus  audien  ' 
tibus  dixisti  palam),  te  idcirco  illum  locum  deligere,  ut  iUe  qui 
se  civem  ronFianum  esse  diceret,  ex  cruce  Italiam  cernere  ac 
domum  suam  prospicere  posset?  Itaque  illa  crux  boxa,  judices 
postconditam  Messanam,  illo  in  loco  fixa  est.  Italiae  conspectus 
ad  eam  rem  ab  isto  delectus  est ,  ut  ille ,  in  dolore  cruciatuque 
moriens,  peran-usto  fretu  divisa  servitutfs  ac  libertatis  irra 
cognosceiet;  Italia  autem  alumnum  suum  servitutis  extren^o 
summoque  supplicio  affixum  videret. 

479.  Facinusest,  vinciri  civem  romanum;  scclus,  verberari- 
prop6  parncKlium,  necari  :  quid  dicam  in  crucem  tollere  ^ 
Verbo  satis  d.gno  tam  nefaria  res  appellari  nullo  modo  potest! 
^on  fuit  h.s  omnibus  iste  contentus.  Spectet,  inquit,  patriam 
m  conspectu  legum  libertatisque  moriatur.   Non  tu  hoc  loco 
Gavium,  non  unum  hominem,  nescio  quem,  civem  romanum 
sed  communem  libertatis  et  civitatis  causam  in  illum  crucial 
tum  et  crucem  egisti.  Jam  ver6  videte  hominis  audaciam 
Nonne  eum  g.'avitertulisse  arbitramini,  qu6d  illam  civibus  ro^ 
nianis  crucem  non  possetin  foro,  non  in  comitio,  non  in  rostris 
de  .gere?  Quod  en.m  his  locis  in  provinciA  su^,  celebritate  si- 
m.dimum     regione  proximum,  potuit,  elegit.  Monumentum 
sceleris  audacueque  sua.  voluit  esse  in  conspectu  Itali^.  vesti- 
bulo  S.cihce ,  praetervectione  omnium  qui  ultro  citroaue  navi- 
garent.  ^        ^* 

LXVn.  180.  Si  haec  non  ad  cives  romanos,  non  ad  alimios 
am.cos  nostra3  civitatis,  non  ad  eos  qui  populi  romani  nomen 
audissent    den.quesi  non  ad  homines,  verum  ad  bestias ,  aut 
et.am    ut  long.us  progrediar,  si  in  aliqua  desertissima  solitu^ 
a.ne  ad  saxa  et  ad  scopulos  haBc  conqueri  et  deplorare  vellem 
tamen  omn.a  muta  atque  inanima  tanta  et  tam  indignd  rerum 
atrocitat^  commoverentur.  Nunc  ver6  quum  loquar  apud  se- 
natorespopuh  romani,  legum,  judiciorumqueet  juris  auctores 
timere  non  debeo,  ne  non  unus  iste  civis  romanus  ill^  cruce 
dignus .  ceten  omnes  simili  periculo  indignissimi  judicentur 
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481.  Pauld  ant6,  judices,  lacrimas  in  morte  miser^.  atque 
indignissima  navarchorum  non  tenebamus ,  et  recte  ac  meritd 
sociorum  innocentium  miseri^  commovebamur  :  quid  nunc  in 
nostro  sanguine  tandem  facere  debemus  ?  Nam  civium  roma- 
norum  sanguis  conjunctus  existimandus  est,  quoniam  id  et  sa- 
lutis  omnium  ratio ,  et  veritas  postulat.  Omnes  hoc  loco  cives 
romani,  et  qui  adsunt,  et  qui  ubicumque  sunt,  vestram  seve- 
ritatem  desiderant ,  vestram  fidem  implorant,  vestrum  auxi- 
lium  requirunt ;  omnia  sua  jura,  commoda,  auxiUa,  totam  de- 
nique  libertatem  in  vestris  sententiis  versari  arbitrantur. 

182.  A  me,  tametsi  satishabent,  tamen,  si  res  aliter  accide- 
rit,  plus  habebunt  fortasse  quam  postulant.  Nam  et,  si  qua  vis 
istum  de  vestra  severitate  eripuerit,  id  quod  neque  metuo,  ju- 
dices,  neque  ullo  modo  fieri  posse  video ;  sed  si  in  hoc  me 
ratio  ferellerit,  Siculi  causam  suam  perisse  querentur,  et  me- 
cum  pariter  moleste  ferent :  populus  quidem  romanus  brevi , 
quoniam  mihi  potestatem  apud  seagendi  dedit  *,  jus  suum,  me 
agente,  suis  suffragiis  *  ante  kalendas  februarias  *  recupera- 
bit.  Ac,  si  de  mea  glori^  et  amplitudine  quaeritis,  judices,  non 
est  alienum  meis  rationibus ,  istum  mihi  ex  hoc  judicio  erep- 
tum  ad  illud  populi  romani  judicium  reservari.  Splendida  est 
illa  causa,  probabilis  mihi  et  facilis ,  populo  grata  atque  jucun- 
da.  Denique ,  si  videor  hic ,  id  quod  ego  non  quaesivi ,  de  uno 
isto  voluisse  crescere ,  isto  absoluto  ,  quod  sine  multorum  sce- 
lere  fieri  non  potest,  de  multis  mihi  crescere  licebit. 

LXVllI.  183.  Sed  mehercules,  vestr^  reique  publicae  causS, 
judices ,  nolo  in  hoc  delecto  consilio  tantum  flagitium  esse  com- 
missiim  :  nolo  eos  judices,  quos  ego  probdrim  atque  delegerim  *, 
sic  in  hac  urbe  notatos,  isto  absoluto,  ambulare,  ut  noncer^  , 
sed  cceno  obliti  esse  videantur".  Quamobrem  te  quoqu6,  Hor- 
tensi ,  si  qui  monendi  locus  est ,  ex  hoc  loco  moneo  :  videas 
etiam  atque  etiam,  et  consideres,  quid  agas,  quo  progrediare , 
quem  hominem ,  et  qua  ratione  defendas.  Neque  de  illo  quid- 
quam  tibi  praefinio ,  quo  minus  ingenio  mecum ,  atque  omni 
dicendi  facultate  contendas.  Cetera ,  si  qua  putas  te  occultiiis 
extra  judicium,  quce  ad  judicium  pertinent,  facere  posse;  si" 
quid  artificio,  consilio,  potentid,  gratia ,  copiis  istius  moliri 
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cogitas ,  magnopere  censeo  desistas ;  et  illa  qu®  tentata  jam  et 
coepta  ab  istosunt,  a  me  autem  pervestigata  et  cognita,  moneo 
ut  exstinguas,  etlongius  progredi  ne  sinas.  Magno  tuo  periculo 
peccabitur  in  hoc  judicio  ,  majore  quam  putas. 

484.  Qu6d  enim  te  liberatum  jam  existimationis  metu ,  de- 
functum  honoribus,  designatum  consulem  cogites,  mihi  crede, 
ornamenta  isla  et  beneficia  populi  romani  non  minore  negotio 
retinentur  quam  comparantur.  Tulit  heec  civitas ,  quoad  po- 
tuit,  quoad  necessefuit,  regiam  istam  vestram  dominationem  ' 
in  judiciis  et  in  omni  republica ;  tulit :  sed  quo  die  populo  ro- 
mano  tribuni  plebis  restituti  sunt,  omnia  ista  vobis  (si  forte 
nondum  intelligitis)  adempta  atque  erepta  sunt.  Omnium  nunc 
oculi  conjecti  sunt,  hoc  ipso  tempore,  in  unumquemque  nos- 
trum,  qua  fide  ego  accusem,  qua  rehgione  hi  judicent,  qua  tu 
ratione  defendas. 

485.  De  omnibus  nobis,  si  quis  tantulum  de  recta  regione 
deflexerit^  non  illa  tacita  existimatio ,  quam  antea  contemnere 
solebatis,  sed  vehemens  ac  Uberum  populi  romani  judicium 
bonsequetur.  Nulla  tibi,  Quinte,  cum  isto  cognatio  est,  nulla 
necessitudo  :  quibus  excusationibus  antea  nimium  in  aliquo 
judicio  studium  tuum  defendere  solebas ,  earum  habere  in  hoc 
homine  nullam  potes.  Quae  iste  in  provincia  palam  dictitabat, 
quum  ea  quae  faciebat,  tua  se  fiducia  facere  dicebat,  ea  ne 
vera  putentur,  tibi  maxime  est  providendum. 

LXIX.  186.  Ego  mei  jam  rationem  officii  confido  esse  om- 
nibus  iniquissimis  meis  persolutam.  Nam  istum ,  paucis  horis 
primae  actionis,  omnium  mortahum  sententiis  condemnavi.  Re- 
liquum  judicium  non  jam  de  mea  fide,  quae  perspecta  est, 
neque  de  istius  vita,  quae  damnata  est;  sed  de  judicibus ,  et, 
ver6  ut  dicam ,  de  te  futurum  est.  At  quo  tempore  futurum 
ost?  nam  id  maxime  providendum  est :  etenim,  quum  omnibus 
in  rebus,  tum  in  republicA,  permagni  momenti  est  ratio  atque 
mclinatio  temporum  :  nempe  e6 ,  quum  populus  romanus  aliud 
genus  hominum  atque  ahum  ordinem*  ad  res  judicandas  re- 
quirit;  nempe  e^  lege  de  judiciis  judicibusque  novis  promul- 
gat^,  quam  non  is  promulgavit,  cujus  nomine  proscriplam' 
videtis;  sed  hic  reus  :  hic,  inquam,  sua  spe.  atque  opinione 
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quam  de  vobis  habet,  legem  illam  scribendam  promulgandanv 
que  curavit. 

487.  Itaquequum  primd  agere  coepimus ,  lex  non  erat  pro- 
mulgata  :  quum  iste,  vestrA  severitate  permotus,  multa  signa 
dederat,  quamobrem  responsurus  non  videretur,  mentio  de 
lege  nulla  fiebat.  Posteaquam  iste  recreari  et  confirmari  visus 
est,  lex  stalim  promulgata  est :  cui  legi  quum  vestra  dignitas 
vehementeradversetur,  istiusspes  falsa,  et  insignis  impudentia 
maxim^  suffragatur.  Hic  si  quid  erit  commissum  a  quoquam 
vestnim,  quod  reprehendatur,  aut  populus  romanus  judicabit 
de  80  homine,  quem  jam  antea  judiciis  indignum  putavit, 
aut  ii  qui ,  propter  offensionem  judiciorum ,  de  veteribus  judi- 
cibus  lege  nova  novi  judices  erunt  constituti. 

LXX.  188.  ALhi  porro,  ut  ego  non  dicam,  quis  omniurn 
mortalium  non  intelligit,  quam  long6  progredi  sit  necesse?  Po- 
tero  silere,  Hoitensi"?  potero  dissimulare ,  quum  tantumrei- 
publica  vulnus  acceperit,  ut  expilatae  provinciae,  vexati  socii, 
dii  immortales  spoliati,  cives  romani  cruciati  et  necati  impune 
me  actore,  esse  videantur?  potero  hoc  ego  onus  tantum,  au\ 
in  hoc  judicio  depcmere,  aut  diutius  tacitus  sustinere?  non 
agitanda  res  erit?  non  in  medium  proferenda?  non  po- 
puli  romani  fides  imploranda?  non  omnes,  qui  tanto  se 
scelere  obstrinxerint ,  ut  aut  fidem  suam  corrumpi  pate- 
rentur,  aut  judicium  corrumperent,  in  discrimen  ac  judiciun 
vocandi  ? 

489.  Quaeret  aliquis  fortasse  :  Tantumne  igitur  laborem,  tan- 
tasinimicitias  tot  hominum  suscepturus  es?  Ncn  studio  quider- 
hercule  ullo,  neque  voluntate;  sed  non  idem  mihi  hcet,  quc'! 
iis,  qui  nobili  genere  nati  sunt;  quibus  omnia  populi  roma^i 
beneficia  dormientibus  deferuntur.  Long6  nVik  mihi  lege  in  hvc 
civitate  et  conditione  vivendum  est.  Venit  enim  miiii  in  men- 
tem  M.  Catonis  *,  hominis  sapientissimi ,  qui  quum  se  virtute, 
non  genere ,  populo  romano  commendari  putaret ,  quum  ipse 
8ui  generis  initium  ac  nominis  ab  se  gigni  et  propagari  vellet , 
hominum  potentissimorum  suscepit  inimicitias,  et  maximis  in 
laboribus,  usque  ad  summam  senectulem,  summ^  cum  glori^ 
rixit. 
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190.  Postea  Q.  Pompeius',  hnmili  atque  obscuroloco  natus, 
Inonne  plunmis  inimicitiis,  maximisque  suis  periculis  ac  labo- 
[r  bus,  amplissimos  honores  est  adeptus?  Mod6  C.  Fi-mbriam*, 
Marium,  C.  Coelium*  vidimus,  non  mediocribus  inimicitiis 
lac  laboribus  contendere,  ut  ad  istos  honores  pervenirent,  ad 
quos  vos  per  ludum  et  per  negligentiam  pervenistis.  Haec  ea- 
|dem  est  nostrae  rationisregioet  via  :  horum  nos  hominum  sec- 
m  atque  inslituta  persequimur. 

LXXI.  491.  Videmus  quantjl  sit  in  invidiai  quantoque  in 

)dio  apud  quosdam  homines  nobiles  novorum  hominum  *  virtus 

1 1  industria  ;  si  tantulumoculos  dejecerimus,  praesto  esse  insi- 

[ias;  si  ullum  locum  aperuerimus  suspicioni  aut  crimini,  acci- 

)iendum  esse  statim  vulnus  ;  esse  nobis  semper  vigilandum, 

jmper  laborandum  videmus. 

4  92.  Inimicitiae  sunt?  subeantur;  labores?  susciDiantur. 
itenim  tacitae  magls  et  occultae  inimicitiae  timendae  sunt,  quam 
jdictae  et  apertae.  Hominum  nobilium  non  fer6  quisquam 
jostrae  industriae  favet;  nullis  nostris  officiis  benevolentiam  il- 
Iprum  allicere  possumus  :  quasi  natur^  et  genere  disjuncti  sint, 
dissident  a  nobis  animo  ac  voluntate.  Quare  quid  habent 
brum  inimicitia?  periculi,  quorum  animos  jam  ant6  habueris 
umicos  et  invidos,  qu.im  ullas  inimicitiassusceperis? 
4  93.  Quamobrem  mihi,  judices,  optandum  est  illud,  in  hoc 
JO  finem  accusandi  facere",  quum  et  populo  romano  satisfao 
tilpi,  et  receptum  olficium  Siculis,  necessariis  meis,  erit  per- 
sJutum.  Deliberatum  autem  est,  si  res  opinionem  meam, 
qtiam  de  vobis  habeo,  fefellerit,  non  mod6  e(  s  persequi ,  ad 
qtios  maxim^  culpa  corrupti  judicii,  sed  etiai;.  illos,  ad  qucs 
cAnscientiae  contagio  pertinebit.  Proindesiqui  sunt,  qui  in  hoc 
7ep  aut  potenfes,  aut  audaces,  aut  artifices  ad  corrumpendum 
ju;dicium  velint  esse,  itasint  parati,  ut,  disceptanle  populo  ro- 
mano,mecum  sibi  rem  videant  futuram  :  et,  si  mein  hoc  reo, 
q«em  mihi  inimicum  Siculi  dederunt,  satis  vehementem,  satis 
perseverantem,  satisvigilantem  esse  cognorunt,  existiment,  in 
his  hominibus,  quorum  ego  inimicitias,  populi  romani  saiutis 
caus4,  suscepero,  mult6  graviorem  atque  acriorem  futururo. 
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LXXII.  ^94.  Nunc  te,  Jupiter  Optime  Maxime,  cujus  istl 
donum  regale  *,  dignum  tuo  pulcherrimo  templo ,  dignum  Capil 
tolio  atque  istA  arce  omnium  nationum ,  dignum  regio  nmnere 
tibi  factum  ab  regibus,  tibi  dicatum  atque  promissum,  pej 
nefarium  scelus  de  regiis  manibus  extorsit,  cujusque  sancti 
simum  et  pulcherrimum  simulacrum  Syracusis  sustulit :  tequ. 
Juno  regina ,  cujus  duo  fana  duabus  in  insuhs  posita  socioruuj 
Melitae  et  Sami,  sanctissima  et  antiquissima,  simih  sceler) 
idem  iste  omnibus  donis  ornamentisque  nudavit  :  teque,  Mi 
nerva  ,  quam  item  iste  duobus  in  clarissimis  et  religiosissimi 
templis  expilavit;  Athenis,  quum  auri  grande  pondus,  Syrfi- 
cusis,  quum  omnia,  praeter  tectum  et  parietes,  abstuht : 

195.  Teque,  Latona,  et  ApoIIo,  et  Diana,  quorum  iste  Dej 
non  fanum,  sed,  ut  hominum  opinio,  et  religio  fert,  sedem  a^ 
tiquam  divinumque  domicilium,  nocturnolatrocinio  atque  ii 
petu  compilavit  :  etiam  te ,  ApoUo ,  quem  iste  Chio  sustulitl 
teque  etiamatqueetiam,  Diana,  quam  Pergaespohavit,  cujul 
simulacrum  sanctissimum  Segestae ,  bis  apud  Segestanos  con 
sjcratum,  semelipsorum  religione,  iterum  P.  Africani  victoria] 
tollendum  asportandumque  curavit  :  teque,  Mercuri,  quer. 
Verresin  villa  et  in  privata  aliquEi  palaestra  posuit,  P.  Africai 
nus  in  urbe  sociorum,  etingymnasio  Tyndaritanorum,  juvef  - 
tutis  illorum  custodem  ac  praesidem  voluit  esse  : 

1 96.  Teque,  Hercules,  quem  iste  Agrigenti,  nocte  intempest^ 
servorum  instructa  et  comparata  manu ,  convellere  ex  sui) 
sedibus  atque  auferre  conalus  est :  teque ,  sanctissima  matej 
Idaea ,  quam  apud  Enguinos^  augustissimo  et  religiosissimo  i\ 
templo  sic  spoliatam  reliquit,  ut  nunc  nomen  modo  Africani  dt 
vestigia  violatae  religionis  maneant,  monumenta  victoriae  fan]- 
que  ornamenta  non  exstent :  vosque,  omnium  rerum  forensiuL. 
consiliorum  maximorum,  legum  judiciorumque  arbitri  et  testes , 
celeberrimo  in  loco  praetorii  locati ,  Castor  et  PoIIux ',  quoruto 
e  templo  *  quaestum  sibi  iste  et  praedam  maximam  improbfs- 
sime  comparavit :  omnesque  dii ,  qui  vehiculis  thensarum  so- 
lemnes  coetus  ludorum  initis,  quorum  iter  iste  ad  suum  quce- 
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im,  non  ad  religionum  dignitatem,  faciendum  exigendumque 
liiavit . 

497.  Teque,  Ceres  et  Libera,  quarum  sacra,  sicut  opiniones 
hominum  ac  religiones  ferunt,  longe  maximis  atque  occultis- 
simis  caerimoniis  continentur ;  a  quibus  initia  vilae  atque  vic- 
tus,  legum,  morum,  mansuetudinis ,  humanitatis  exempla 
.uminibus  et  civitatibus  data  ac  dispertita  esse  dicuntur ;  qua 
j-um  sacra  populus  romanus,  a  Graecis  adscita  et  accepta, 
anta  religione  et  publice  et  privatim  tuetur,  non  ut  ab  ahis 
mc  allata ,  sed  ut  ceteris  hinc  tradita  esse  videantur ;  quae  ab 

Isto  uno  sic  polluta  et  violata  sunt,  ut  simulacrum  Cereris 

bnum ,  quod  a  viro  non  modo  tangi ,  sed  ne  adspici  quidem 

Tas  fuit,  jsacrario  Catinae  convellendum  auferendumque  cura- 

^erit;  alterum  autem  Ennae,  ex  sua  sede  ac  domo,  sustulerit, 

[uod  erat  tale,  ut  homines,  quum  viderent,  aut  ipsam  videre 

Cererem,  aut  effigiem  Cereris,  non  humana  manu  factam. 

3d  coelo  delapsam,  arbitrarentur  : 

498.  Vos  etiam  atque  etiam  imploro  et  appello,  sanctissimae 
leae ,  quae  illos  ennenses  lacus  lucosque  colitis ,  cunctaeque 
siciliae,  quae  mihi  defendenda  tradita  est,  praesidetis  ;  a  qui 
)us  inventis  frugibus,  et  in  orbem  terrarum  distributis,  omnes 
;entes  ac  nationes  vestri  religione  numinis  continentur :  ceteros 
Ltem  deos  deasque  omnes  imploro  atque    obtestor,   quorum 

jmplis  et  religionibus  iste,  nefario  quodam  furore  et  audacia 
/■l^tinctus,  bellum  sacrilegum  semper  impiumque  habuit  in- 
lictum  *  :  ut ,  si  in  hoc  reo,  atque  in  hac  causa,  omnia  mea 
cknsiliaad  salutem  sociorum,  dignitatem  popuH  romani,  fidem 
eam  *  spectaverunt ;  si  nuUam  ad  rem  ,  nisi  ad  officium  et 
vleritatem,  onmes  meae  curae,  vigiliae  cogitationesque  elabo- 
rirunt;  quae  mea  mens  in  suscipienda  causa  fuit,  fides  in 
a  genda ,  eadem  vestra  in  judicanda  sit  :  denique  uti  C.  Verrem, 
s  ejus  omnia  sunt  inaudita  et  singularia  facinora  sceleris,  au- 
^aciae,  perfidiae,  libidinis,  avaritiae,  crudelitatis ,  dignus  exi- 
tifcs  ejusmodi  vita  atque  factis  vestro  judicio  consequatur :  utque 
refep'jblica,  meaque  fides  unai  hac  accusatione  mea  contenta 
3^t,  mihique  posthac  bonos  potius  defendere  liceat,  quam  im- 
iprobos  accusare  necesse  sit. 
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NOTES. 


Page  1  :  1.  De  SuppUciis.  Ce  discocra  forme  le  dernier  livre  de  lo 
ieconde  action ,  qui  contenait  cinq  livres  d'accusations  bous  le  titre 
de  PrcBtura  urhana ,  Siciliensis,  de  re  Frumenlarid ,  de  Signis,  de  Sujy- 
pliciis.  II  est  divise  en  quatre  parties  :  1"  la  conduite  de  Verr^s  au 
sujet  de  la  guerre  des  esclaves ;  2"  ses  d^pr^dations  k  roccasion  de  la 
guerre  des  pirates;  3"  sa  cruaut^  envers  les  capitaines  de  vaisseau 
siciliens ;  4°  sa  cruaut^  envers  les  citoyens  romains.  La  p^roraisoni 
est  une  apostrophe  path^tique  aux  divinit^s  dont  les  temples  ont  ^t^j 
depouilles  par  Verr^s. 

•—2.  Ita  causn  constituitur  :  Voilh  comme  on  pose  la  questionJ 
Causa  constilutio,  c'est  l'^tat  de  la  cause  qu'il  faudra  debattre ;  orJ 
le  point  de  vue  sous  lequel  on  fait  envisager  la  question  est  si  fort 
k  Tavantage  du  preteur  ,  que  Ciceron  feint  ironiquement  d'avoii 
peur. 

—  3.  Belli  pericula.  II  s^agit  ici  des  guerres  importantes  contrej 
Mithridate  et  contre  Sertoriua 

—  4.  Pro  suojurecontendet.  Quelques  interpr^tes  ontcru  devoire: 
pliquer  ce  passage  :  t  par  le  droit  que  lui  donne  la  bont^  de  sa  cause,/ 
pro  jure  quod  ei  dat  causce  sucb  ,  ut  sibi  fingit,  bonitas;  mais  nous  n 
marquerons  plus  bas  meo  jure  contendam ,  pris  dans  la  meme  accepj 
tion ,  et  en  rapprochant  ces  deux  expressions,  on  doit  leur  assigncfcr 
lesens  que  nous  avons  donn^  avec  les  meilleures  autorit^s  :  a  riSclamAr 
comme  un  droit,  prendre  droit  d'exiger,  etc.  » 

—  5.  M'.  Aquillii  :  Manius  Aquillius,  consul  Tan  101  av.  J.  Ci 
itouffa  la  r^volte  des  esclaves  en  Sicile ;  il   fut  ensuite  envoy6  ein 
Asie,  ou  il  trouva  la  mort.  II  avait  ^t^  accus^  de  concussion  et  d*. 
fendu  par  rorateur  Marcus  Antonius,  qui  le  sauva  en  decouvrant  a| 
milieu  de  sa  plaidoirie  les  cicatrices  des  blessures  qu'il  avait  re^uies 
au  serrice  de  la  patrie. 

—  6.  .V.  Antonii  :  Marcus  Antonius  ,  raieul  d'Antcine  ,  le  triui 
vir  ;  n  avait  ^t^  Tami  de  Crassus  ,  et  Cic^ron  les  fait  discourir  toi 
detix  dans  VOrateur. 
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Page  2:1.  Constituitque,  II  arrivait  souvent  aux  oratours  de 
f  aire  paraltre  ceuxqu'il8  d^fendaient  en  habits  de  deuil  et  sous  Tas- 
p  ect  le  plus  miserable ,  comptant  que  la  piti6  pourrait  adoucir  la  ri- 

eur  des  juges. 

—  2.  Certa  lege»  La  loi  sur  les  concnssions. 

—  3.  Jf  in  Italid  fuit.  II  8'agit  ici  de  la  guerre  contre  Spartacus,  qui 
fjt  vaincu  par  Crassus  l'an  de  Rome  681.  Spartacus,  aprfesavoir  battu 
llpr^teur  Claudius ,  les  deux  consulsGellius  et  Lentulus  (72  av.  J.C/, 
cimpta  un  moment  soixante-dix  mille  hommes  dans  son  arm^e,  et 
n^finspira  pas  moiiis  de  crainte  aux  Romains  qu'Annibal  lui-mgme. 
liavait  eu  le  dessein  de  quitter  l'Italie,  oii  il  reconnaissait  Timpos- 
sjfcilit^  de  lutter  contre  la  r^publique  ;  mais  ,  force  par  les  Barbares 

— ^  irjdisciplines  qu'il  commandait  de  se  porter  de  nouveau  sur  Rome, 
illfut  refoule  dans  le  Brutium  et  vaincu  k  la  bataille  de  Silare 
(7^  av.  J.  C),  ou  il  perdit  la  vie.  Pomp^e,  revenant  d'Espagne,  ren- 
coJitra  quatre  a  cinq  mille  esclaves  ecbappes  au  carnage  et  les  tailla 
en,  pi^ces.  On  peut  etre  ^tonn^  que  Cic^ron  profite  de  cette  circon- 
stjince  pour  lui  faire  partager  la  gloire  de  Crassus.  Uhistoire  a  fait 
juptice  de  cette  vaine  pretention  de  Pompde,  que  Cic^ron  flattait  en 
h^ine  du  veritable  vainqueur. 

4.   Cum  M.  Crasso  aut  Cn.  Pompeio.  Voyez  la  note  ci-dessus. 
Page  3:1.    Tam  prope  a  Sicilid.  Au  lieu  ou  le  detroit  est  leplus 
Tebserre;  le  promontoire  de  Pelore  en  Sicile,  et  celui  de  Cenys  en 
Itiklie,  n'etant  s^par(^s  que  par  un  intervalle  de  douze  stades. 

2.  Peloridem.  Le  cap  P41ore,  au  N.  E.  de  la  Sicile,  aujourd'hui 
di  Faro. 

3.1.  Domitium.  Domitius  avait  exerc^  la  pr^ture  en  Sicile  Tan 
^    deKome6o5. 

4.  Ullam  in  partem.  Je  ne  soutiens  ni  le  pour  ni  le  contre;  je 
n'af)prouve  ni  ne  condamne  sa  conduite. 

5.  C.  Norbanus.  Norbanus,  pr^teur  en  Sicile ,   celui  peut-Stre 
quijavait  ^t^  consul  avec  L.  Scipion,  l'an  de  Rome  670. 

age  4:1.  Consensiones  :  Conspirations ,  rassemblements.  Con- 
tenino  se  prend  en  bonne  comme  en  mauvaise  part  pour .signifier  ac- 
cor^ ,  entente  des  bons  on  des  mechants. 

*-  2.  Puhlice  :  Officiellement ,  c'est-^-dire  au  senat  :  le  pr^teur 
^eviit  tenir  ia  republique  au  cournrt  de  tout  ce  qui  se  passait  dan» 
sa  wovince. 
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—  3.  /n  TriocalinOf  agro  sous-entendu ;  le  territoire  de  Triocal 
ville  de  Sicile,  aujourd'hui  Calata  bellota. 

■ —  4.  Lilybcpum  :  Lilybee,  ville  et  port  de  Sicile,  a  la  pointe  N. 
pres  des  Sles  Egates. 

—  5.  PubliccB  tabulcB  :  Non  pas  ,  suivant  un  commentateur , 
actes  des  magistrats ;  mais  ,  eu  cette  circonstance ,  les  pi^ces 
procfes. 

Page  5:1.  More  majQrum.  Le  patient  ^tait  depouille  de  ses  vS€e- 
ments  ;  sa  t^te  6tait  prise  dans  les  branches  d'une  fourche ,  et  il  ^Ait 
frappe  de  verges  ju8qu'a  ce  que  mort  s'ensuivit.  Ad  supplicium  t\a- 
debatur  cujus  iiudi  cervix  inserebatur  furccSy  et  corpus  virgis  ad  necMm 
ccedebatur.  (Suet.  in  Nerone ,  cap.  XLix.)  Ce  genre  de  supplice 
tait  du  roi  Tullius. 

—  2.  Indemnatis  civibus  romanis.  Allusion  au  supplice  de 
vius,  dont  il  sera  parle  plus  tard. 

Pagc  6:1.  Causam  dicere  dominos  .  II  cite  les  mattres  a  son  i  ^i 
bunal.  Le  maitre  repondait  pour  Tesclave,  qui  n^exer^ait  aucun  di   oit 
civil. 

—  2.  Fecisse  videri  :  Le  crime  parait  constaut.  Formule  de  o  m 
damnation.  Lorsque  les  juges  condamnaient  un  accuse,  ils  disaiei  it : 
Fecisse  videtur,  evitant  ainsi  le  ton  aifirmatif.  La  formule  presci  lite 
pour  les  depositions  des  temoins  etait  enoncee  avec  la  meme  circ(ln- 
spection.  On  me  fait  hair  les  choses  evidentes  quand  on  me  les  plaLnte 
<:omme  infailhbles ,  a  dit  Montaigne ;  j'aime  ces  mots  qui  adoucissenm  la 
temerite  de  nos  expressions  :  il  me  semble,  par  aventure,  il  pourrait  mre. 

—  3.  Ignes  :  Les  feux.  Cetait  un  des  tourments  de  la  quesMon. 
On  appliquait  des  lames  ardentes  aux  pieds  et  aux  cotes  desTpa- 
tiens. 

—  4.  Magnce  pecunioe.   La  virgule  doit  Stre  placee  apres   i\ecu 
nicB,  et  l'expression  magnce  pecunice&e  rapporte  a  Eumenidas.  Quelfjue» 
commentateurs  ont  cru  a  tort  qu'elle  se  rapportait  a  villicus. 

—  5.  H-S.  LX  millia  :  Soixante  mille  sesterces.  Le  sesterce  vAlait 
deux  as  et  demi ,  le  quart  du  denier.  Or,  le  denier  etait  le  quart  d|e  1« 
drachme ,  qui  elle-meme  valait  dix-huit  sous  de  notre  monnaie/.  L« 
sesterce  peut  donc  s'evuluer  aquatre  sous  et  demi ;  mais  on  revallue 
en  general ,  approximativement  a  0  fr.  20  cent.  Soixante  millel.ses- 
terces  font,  a  ce  compte,  12,000  francs. 

—  6.  Nuper:  Dans  la  premi^re  action,  quand  le«  t^moins  h^en 
cntcndus. 
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—  7.  Panormum  :  Palerme,  sur  la  cote  septentrionale  de  la  Si- 
5ile ,  fondee  par  les  Ph^niciens  ;  prise  par  les  Romains  ,  252  avant 

.  C. 

—  8.  Frequentidque  conventHs.  Ce  dernier  mot  d^signe  souvent  les 
pitoyens  romains  etablis  dans  une  ville  de  province. 

Page  7:1.  Magistrum  pecoris.  On  entend,  par  ces  mots,  rhomm« 
kharge  de  la  surveillance  des  pasteurs. 

—  2.  Nominibus  :  Noms  du  cr6ancier  ou  du  d^biteur,  titre  d'une 
lette,  et  de  Ik  :  argentprgt^,  cr^ance;  nomina  facere,  prlter 
U  Targent ,  cMer  quelque  chose  contre  un  billet;  nomen  scribere, 

9'llnscrire  comme  d^biteur,  etc. ;   nomen  est  souvent  pris  pour  ces 
^  ajienum,  parce  que  les  d^biteurs  insorivaient  leur  nom  sur  le  registre 
banquier,  argentarius. 

—  3.  Constantiam  :  La  conduite  consequente  du  pr^teur ;  ironie 
amifere  qui  rend  plus  frappante  encore  rincons^quence  de  tous  les  actes 
dA  Verr^s. 

—  4.  Meo  jure.  Voyez  page  1,  note  4. 

Page  8:1.  Sacerdotibuspublicis.  Ces  prgtres  ne  servaient  aucune 
vinit^  specialement ,  ils  n'avaient  pas  de  temple  d^sign^  :  le  magis- 

ti  at  les  chargeait  de  tels  sacrifices,  dans  telles  circonstances,  suivant 
lc  s  besoins  de  TEtat. 

—  2.  Fasces.  II  etait  accord^  aux  pr^teurs  le  droit  de  se  faire  pr^ 
c<  jder  par  six  licteurs. 

J  Page  9:1.  Sini  consilio  :  Sans  avoir  consult^  les  officiers  cirilg 
q^  formaient  le  conseil  d'un  pr^teur. 

2.  Inclusum  supplicium  :  Le  supplice  qui  consiste  a  gtre  priv^ 
del^toute  communication,  le  secret. 

*age  10  :  1.  Quum  ver  esse  coeperat.  Jules  C^sar  fixa  le  commen- 
ceAaent  du  printemps  le  huitieme  jour  avant  les  kalendes  d'avril, 
c'c|st-a-dire  le  25  de  mars. 

2..  Reticulumque.  Le  sens  ordinaire  de  ce  mot  est  filet,  coiffure 
cojmmune  aux  femmes  et  aux  hommes  effemines  :  reticulum  veut  dire 
ici  tachet. 

r—  3*.  Conventum  agere ,    mgme  sens  que  forum  agere ,    tenir  les 
^ises. 

Page  11:1.  Ponebantur.  Le  roi  du  festin  proposait  les  santes  et 
fixait  le  nombre  des  coupes  qu'il  fallait  vider. 

—  2.  ^stas  summa  :  La  fin  de  T^te  ,  vers  le  commencement  de 
««ptembre. 
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--3.  Parentit.  II  faut  remarquer  ici  le  »ens  de  parentit ,  rap 
proch6  de  patri.  —  Parens  est  celui  qui  a  donne  T^tre ;  c'est  1  e 
p^re  selon  la  nature.  —  Pater,  c'est  Is  pfere  aelou  la  soci^t^  et  la  loi  . 
Quand  la  nature  lui  inspirait  ravenion  des  vices  paternels,  1'habitude  e  t 
1'exemple  le  forgaient  de  ressembler  d  son  pere  (au  cbef  et  au  maltra  d  3 
la  famille). 

Page  12  : 1.  Iste  Anntbal.  Ici  Torateur  fait  allusion  k  ce  mot  qu*o  a 
pr€te  k  Annibal  :  Hostem  qui  feriei  mihi  erit  Carthaginiensis ,  quisqu  t 
9rit. 

—  2.  Citm  pallio.  Le  pallium  ^tait  un  v8tement  particulier  a 
Grecs ,  et  qu'un  Romain  jugeait  indigne  de  lui. 

—  3.  Talari  tunicA  :  La  tunique  tombant  jusqu'aux  talons.  Cetjte 
timique  etadt  port^  par  les  femmes ;  un  homme  qui  8'en  couvrait  ke 
perdait  de  r^putation. 

—  4.  jEra  illa  vetera,  Tout  ce  passage  n'est  qu'une  longue  m^Ai- 
phore  tiree  de  Tart  miliiaire,  et  dont  se  sert  Ciceron  pour  rappeler 
d'une  manifere  piquante  les  d^bauches  de  Verrfes.  On  retrouvera 
plua  tard  dans  ce  discours  Temploi  de  cette  meme  Hgure  ,  lons- 
que  Torateur  fera  allusion  aux  intrigues  dii  preteur  et  de  Tepouse  fle 
Q6om^ne . 

—  5.  Abduci,  non,  ut  ipse  prcpdicat ,  perduci  solebat.  L'orateur  joUie 
sur  les  mots  perduci  et  abduci.  Les  jeunes  gens  des  premieres  familles 
qni  venaient  de  prendre  la  robe  virile  etaient  conduits  au  fonun 
pour  ^couter  les  orateurs  et  se  former  k  leur  ecole ;  c'est  ce  qui  ^st 
rendu  par  perduci.  Abduci  signifie  §tre  emmeue  du  forum,  ou[se 
promenaient  les  oisifs,  pour  se  reudre  dans  des  lieux  infames.      J 

—  6.  jEre  dirutus  est.  Par  suite  de  la  m(^taphore  dont  nous  avons 
parl6  ci-dessus  (  pag.  12,  note  4  ) ,  Cic^ron   compare  Verr^s  ruln^ 

^  dans  une  maison  de  jeu,  quoiqu'il  fat,  dit-il  plaisamment,  toujoLrs 
dans  let  rangs,  k  un  soldat  prive  de  sa  paie ,  malgre  son  exuctitif  de 
dans  le  service.  i 

Page  13  :  1.  Prcetoris  urbani.  La  pr^ture  fut  un  dt^membremen 
du  consulat  imagin^  en  336  av.  J.  C,  lorsque  les  plebeiens  purem 
8tre  consuls.  II  y  avait  toujours  h  Rome  deux  preteurs  :  le  premjer, 
proetor  urbanus  ,  jugeait  les  affaires  des  citoyens  ;  le  second  ,  prcetor 
peregrinus,  celles  des  etrangers.  La  pr^ture  ^tait  annuelle ;  c'etait  la 
seconde  des  trois  grandes  dignit^s  annuelles  ordinairea.  Ce  magist|-at 
•i^geait  au  forum  en  chaise  curule. 
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—  2.  Paludatus.  Lorsqu'un  g^n^ral  v§tu  de  rhabit  militaire  ^tait 
Borti  de  Rome ,  apres  avoir  consulte  les  auspices ,  pour  aller  prendre 
possession  de  son  coramandement,  les  lois  defeudaient  qu"'il  y  ren- 
trat ,  80US  aucun  prdtexte ,  avant  d'avoir  rempli  sa  mission ;  autre- 
loent ,  il  etait  censd  comproraettre  la  silret^  publique, 

—  3.   Nunc  3um  designatus  cedilis.  Les  ^diles  ^taient  des  magis- 
itrats  ainsi  nomm^s  du  mot  cedes,  ^difice,  parce  qu'un  des  principaux 
Woirs  deleur  charge^tait  d'avoir  soin  des  6difices.  On  en  distinguait 

deux  sortes  :  les  ^diles  curules ,  ou  patriciens ,  et  les  ^diles  pl6- 
iens.  Cic^ron  vonait  d'etre  nomme  ^dile  curule,  et  le  r<5cit  de  tant 
criraes  commis  par  un  pr^teur  lui  donne  occasion  de  manifester 

cs  sentiments  dont  il  est  penetr^,  et  de  montrer  qa'il  connalt  toute 

.'importance  des  fonctions  qui  lui  sont  confiees. 

—  4.  Antiquiorem  locum.  Dans  les  d^liberations  du  s^nat,  on 

•renait  d'abord  la  voix  des  grands  magistrats  en  exercice  ou  d^signes 

ur  l'ann^e  suivante;  ensuite  on  suivait  le  rang  et  la  dignit^  des 
.enateurs,    en   commen^ant  par   les  consulaires  ,  les  anciens  pr^ 
leurs  ou  t^diles.  Quant  k  ceux  qui  n'avaient  pas  exerce  les  magistra- 
;ures  curules ,  on  suivait  ruge. 

—  5.  Jus  imaginis....  prodendce.   Les  ^diles  patricJens  avaient  la 

ihaise  ourule,  le  laticlave,  le  titre  de  senateur  et  le  droit  d'images.  La 

■fuiise  curule  etait  d'ivoire ,  k  pieds  recourbes  ;  on  y  montait  a  Faide 

'un  marchepied;  les  grands  magistrats  avaient  le  droit  de  s'en 

irvir  chez  eux  et  partout  oii  il  leur  plaisait  de  la  faire  porter.  Le 

ticlave  ^tait  la  pretexte,  avec  une  large  bande  de  pourpre  pour  les 

ateurs.  La  robe  des  chevaliers ,  dont  la  bande  de  pourpre  etait 
'oins  large  ,  ^tait  dite  angusticlave.  Le  droit  d'image  etait  le  privi 
\SgQ  qu'avaient  les  citoyens  qui  avaient  exerc^  les  grandes  magis- 
tjatures  de  faire  fuire  leur  buste  en  cire.  Cesbustes  se  transmettaient 
ajix  descendants ;  c'etaient  leurs  titres  de  noblesse. 

Page  14  :  1.  Prcetereo.  Verr^s  avait  kcetteepoque  achet^  les  suf 
fj-ages;  la  pr^ture  lui  avait  collt(i  plus  de  onze  cent  mille  sesterces, 
Jpeu  pr^s  220,000  francs  de  notre  monnaie. 

—  2.  Seniorum  juniorumque  centuriis.  Servius  TuUius  avait 
d  istribu6  le  peuple  en  six  classes ,  divis^es  en  cent  quatre-vingt- 
feize  centuries.  Chaque  centurie  formait  deux  sectiohs.  Dans  la 
sjjjconde  ^taient  les  jeunes  gens  de  dix-sept  k  quarante  ans.  Les  sexa- 
'enaires  n'avaient  plus  droit  de  sufi"rage.  A  mesure  que  chaque  oen- 
iirie  avait  donu6  son  vote ,  un  h^raut  proclamait  le  r^sultat  dti 
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scrutin ,  jusqu'k  ce  que  quatre-vingt-dix-sept  centuries  fussent  r^u- 
nics  pour  le  m§me  avis ;  alors  la  majorit^  4tait  acquise. 

—  3.  Temsanum  incommodum.  Uorateur  fait  allusion  ici  a  quel- 
ques  restes  de  Tarm^e  de  Spartacus  qui  8'6taient  refugi^s  k  Temsa, 
ville  du  Brutium. 

—  4.  Valentini  :  Les  habitants  de  Valentia .  ville  situ^e  k  Textr^- 
mite  de  Tltalie. 

Page  15  :  1.  In  cede  Belloncs.  Ce  tempie  avait  et^  bati  par  Appiua 
en  dehors  de  la  ville.  Cest  \k  que  le  senat  dounait  audience  aux 
ambassadeurs  qu'on  ne  voulait  pas  laisser  penetrer  a  Rome  ,  et  au 
g^n^raux  vainqueurs  qui  demaudaient  le  triomplie. 

—  2.  Bellum  propdonum.  La  guerre  des  pirates  eut  trois  p^riodes 
faible  d'abord ,  elle  s'accrut  bientot  a  la  faveur  de  la  lutte  des  Ro- 
mains  contre  Mithridate ;  les  pirates  regnerent  des  rivages  d 
rOrient  aux  colonnes  d'Hercule,  jusqu'k  ce  que  M.  Antoiue  l&i  eO" 
vaincus,  Tan  de  Rome  651.  Ils  se  relev^rent  et  furent  battus  pai 
S«rvilius  ,  Tan  659.  Enfin ,  Pompee  devait ,  deux  ans  apres  ce  dis 
<iours  de  Ciceron ,  ruiner  enti^rement  cette  puissance  terrible  de; 
pirates. 

Page  16  :  1.    Veliam.  V^lie,  ville  sur  la  mer  Tyrrhenienne ,  dan 
ritalie  meridionale.  Verres  trouvait  son  compte  a  decharger  la  sa 
riche  cargaison  ,  pour   la    transporter  ensuite  par   terre    jusqu,. 
chez  lui. 

—  2    Qut  licuerit  cedificare  navem  senatori?  L'an   de  Rome  535 
le  triibun  Q.    Claudius  interdit    k  tout  senateur   d'exercer   aucu?: 
n^goce.  En  consequence ,  ils  ne  pouvaient  avoir  en  mer  une  barq 
qui  contlnt  plus  de  trois  cents  amphores  (huit  tonneaux)  pour 
transport  de  leurs  r^coltes ;  toute  sp^culation  mercantile  paraissa] 
au-dessous  de  leur  dignit^. 

Page  18  :  1.  In  Fecialiummanibus  educatum.'Z,e  coU^ge  des  Ft^ciau 
avait  et^  institu^  par  Numa.  Ils  ^taient  au  nombre  de  vingt ,  chois:  » 
danslespremi^resfamilles.  On  les  consultait  sur  le  droitdela  gueri  e 
et  de  la  paix.  Ils  pr6paraientles  traites  et  faisaient  les  d^clarations  c 
guerre. 

Page  19:1.  Terentid  et  Cassid.  Cette  loi  fut  port^e  par  les  consul 
TtJrentius  Lucullus  etCaius  Cassius,ran  deRome680.  Elle  ordon 
d'acheter  un  second  sixi^me  des  bMs. 

—  2.  Ex  eo  genere....  quod  emeretur.  L'oratenr  fait  allusion  au 
fournitures  de  bl^  que  la  Sicile  faisait  aux  Romains  a  divers  titreo 
On  appelait  frumentum  gratuitum  TimpSt  en  nature  (quelques  ville 
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taient  exemptes  de  cette  redevance);  ftwnentum  emptum,  le  bl^  que 
toutes  les  villes  sans  exception  6taient  tenues  de  livrer  aux  Romains 
a  tm  prix  fix^  par  eux. 

—  3.  Publicos  agros.  Les  terres,  agri,  que  les  Romains  avaient 
onfisqu^es  par  le  droit  de  la  guerre  prenaient  le  nom  de  puhlici. 

Les  censeurs  les  donnaient  a  ferme  k  des  Romains  ou  k  des  habitants 
du  pays  :  une  partie  fix^e  des  rteoltes  revenait  au  peuple  romain. 
Dix-sept  villes  de  la  Sicile  qui  avaient  port6  les  armes  contre  Rome 
J  avaient  vu  leurs  terres  saisies  et  se  trouvaient  dans  ces  conditions. 

—  4.  Lege  Hieronicd.  La  loi  d'Hi<5ron  ,  qui  surv^cut  longtemps 
|b  ce  prince ,  r^glait  ce  que  devaient  payer  les  fermiers  des  terres  de  la 

r^publique,  etpr^sentait  le  tarif  des  sommes  dont  les  receveurs  ^taient 
comptables  envers  TEtat.  Lors  de  la  r^duction  de  la  Sicile  en  pro- 
^ince  romaine  ,  en  540  ,  les  dispositions  de  cette  loi  furent  entifere- 
lent  maintenues. 

—  5.  Trabali  clavo.  Cest  le  clou  solide  et  de  r^sistance  qui  relie 
Fensemble  les  poutres ;  d'ou  l'expression  :  trabali  clavo  figere^  assurer, 

5tablir  sur  une  base  solide. 

Page  20  :  1.  Laudatores.  L'accus5  ,  ontre  Tavocat,  patronus ,  qui 
rtait  la  parole  ,  pr^sentait  aux  juges  des  apologistes ,  t^moins  a 
d^harge,  laudatores,  qui  appuyaient  la  d^fense  en  personne,  ou  qni, 
8*ils  <:taient  absents  ,  ^crivaient  aux  juges  en  faveur  de  1'accus^. 
'^taient  les  personnages  les  plus  illustres  qu'on  recherchait  pour 
t  ofiice ,  et  naturellement  leur  recommandation  6tait  d'un  grand 
ds  dans  la  balance  des  juges. 

Page  22  :  1.  Illorum  auxiliis  uti  solebamus.  Avant  laguerre  sociale, 
es  Latins  ^taient  oblig^s  de  fournir  et  d'entretenir  autant  de  legions 
lUQ  les  Romains  en  avaient  enr616,  et  de  plus  le  double  de  la  cavalerie; 
nais  depuis  cette  6poque,  ils  cessferent  d'§tre  r^put^s  alli^s,  et  furent 
jomprisdans  le  cens  comme  tous  les  autres  citoyens ;  seulement,  au 
ieu  de  les  r^pandre  dans  les  trente-cinq  tribus,  ou  leur  nombre  etit 
Idtermin^  la  majorit^  en  faveur  du  parti  populaire  qui  les  avait  fait 
idmettre ,  ils  compos^rent  huit  tribus  a  la  suite ,  qui  votaient  les 
lerni6res. 

—  2.  Sexcentenos  nummos  :  La  valeur  de  123  francs  de  notre 
'nonnaie  :  outre  cet  argent  tir6  des  matelots,  le  pr^teur  faisait  en- 

re  le  profit  des  vivres  et  de  la  solde  qui  devaient  8tre  remis  k  cha- 
jun  aprfes  son  temps  de  service,  et  que,  par  ces  cong^s,  11  6vitait  de 
donner. 

DlSCOUKS   CONTRB  VbRBES.  ♦ 
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Page  23  :  1.  Homines  maritimi :  Ceux  qtii  habitent  le  littoral  de  1« 
Sicile ,  et  ioi  en  particolier  les  Syracasains ,  par  opposition  k  ko- 
minet  mediterraneiy  ceux  qni  vivent  dans  rint^rienr  des  terre». 

—  2.  P.  Servilius  .  P.  Servilins  ,  snrnomm^  Isauricus  ponr  s'8tre 
empar^  dlsaure ,  principale  retraite  des  pirates  ,  les  battit  en  pln- 
sienrs  rencontres ;  mais  ils  ne  furent  d^tmits  compl^tement  qne  par 
Pomp^e.  Ces  pirates  ^taient  g^n^alement  compos^s  des  d^bris  de  1; 
flotte  de  Mithndate. 

Page  24  :  1.  Ante  currum.  Le  triompbateur  qni  entrait  h  Romo 
faisait  marcher  les  g^n^raux  ennemis  enchatnes  devant  son  char ;  en 
quittant  le  forum  pour  monter  au  Capitole,  il  les  envoyait  en  prison 
ponr  y  recevoir  le  coup  de  la  mort. 

—  2.  Latomias,  U^tymologie  de  ce  mot  est  celle-ci :  la?,  pierre, 
et  rirofia.  parfait  moyen  du  verbe  tc/xvw  ,  couper  :  LatomicB  repre- 
sente  donc  le  lieu  ou  s'exploite  la  pierre  au  sortir  de  la  carrifere,  et 
par  extension  la  carri^re  elle-m§me.  On  sait  que  Denys  en  avait  fait 
des  prisons  qui  ^taient  taillees  dans  le  roc. 

Page25  : 1.  Centuripinos,  homines  maximi  mediterraneos.  Situds  an 
milieu  de  la  Sicile ,  loin  de  la  mer.  —  Oppose  k  homines  maritimi , 
qne  nons  avons  vn  plns  haut  en  parlant  des  Syraousains.  (Page  23, 
note  1.) 

—  2.  Apronium :  Apronius ,  un  des  principanx  agents  des  injus- 
tices  deVerr^. 

—  3.  ExHispanidfugientes.  Sertoriusavaitrassembl^  en  Espagnelea 
d^bris  du  parti  de  Marius.  II  y  d^ploya  le  plus  noble  caract^re  et  d 
grands  talents  militaires ;  il  d6fit  les  plus  c^l^bres  g^n^raux ;  enfin 
il  fnt  assassin^,  an  milien  de  ses  succfes,  par  Per-penna,  qni  ne  pu 
Ini  sncc^der.  Sa  mort  fut  le  signal  de  la  ruine  de  son  parti ;  ses  sol- 
dats  se  dispers^rent  dans  les  diflerentes  provinces  de  la  r^publique. 

Page  26  :  1.  Tot  dies  tacuisset.  Les  debats  de  la  premiire  action 
8*6taient  prolong^s  durant  neuf  jonrs. 

—  2.  Ad  ignotos.  Le  sens  de  ignotos  est  ici  actif ;  ceux  qui  ne  I 
connaissent  pas,  comme  deux  lignes  plus  bas  notos,  cenx  qui  1 
connaissent.  Phfedre  en  donne  nn  autre  exemple  :  Ignotos  fallit,  notis^ 
est  derisui, 

Page  27  :  l.Imperii.y..finem.  Le  pouvoir  dn  g&i6ral cessait par  1 
fait  de  son  entr^e  dans  Rome  :  il  n*y  avait  d'exception  que  ponr  1 
triomphateur,  1«  jour  de  son  triomphe.  \ 
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Page  28  :  1.  Est  certus  locus,  etc.  Allnsion  an  tribunal  charge  de 
connaltre  des  crimes  de  Ifese-majest^. 

Page  29  :  1.  Legatus.  Ce  lieutenant  etait  P.  Tadius,  dont  il  sera 
parl6  plus  bas. 

—  2.  Uhi  ternis  denariis  cestimatum  frumentum  ?  L*usage  au- 
torisait  Verrfes  h  percevoir  en  argeht ,  k  raison  de  4  sesterces  ou 
1  denier  la  mesure ,  le  ble  que  la  province  lui  devait  foumir  pour 
l'entretien  de  sa  maison.  Verrfes  exigeait  3  deniers ,  le  triple  de  ce 
qui  lui  ^tait  dfl.  C'(f^ait  h  peu  pr^s  2  francs  70  centimes,  au  lieu  de 
90  centimes. 

—  3.  Quid  civitates?  Ne  pouvait-on  trouver  un  chef  convenable 
et  plns  digne  de  commander  qu'un  Syracusain ,  qu'nn  ancien  en- 
nemi  de  Rome ;  ne  pouvalt-on  le  prendre  dans  une  des  cinq  cit^s  qui 
^taient  rest^es  inebranlables  dans  leur  fid^lite  k  la  r^publique? 

Page  30  :  1.  M.  Marcellus :  M.  Ciaudius  Marcellus,  qui  l'an  212 
av.  J.  C.  s'empara  de  Syracuse  apres  trois  ans  d'un  si^ge  opiniatre 
et  difficile. 

-—  2.  Stetit  soleatus.  Les  solecB  ^taient  une  chanssure  de  femme, 
qui  couvrait  la  plante  du  pied,  et  ^tait  rattach^e  k  la  jambe  par  des 
courroies  l^gferes.  Quintilieu  admire  le  choix  et  1'agencemeTit  des 
mots  qui  coinposent  ce  passage,  et  la  perfection  du  tablean  :  An 
quisquam  tam  procul  a  concipiendis  imaginibus  rerum  abest  ut ,  quum 
illa  in  Verrem  legit,  non  solitm  ipsum  os  intueri  videatur  et  locum, 
et  habitum,  sed  qucsdam  etiam  qucs  dicta  non  sunt  sibi  adstruat? 
Ego  certh  mihi  cernere  videor  et  vultum  et  oculos  et  deformes  utriusque 
blanditias,  et  eorum,  qui  aderant ,  tacitam  averscHionem  ac  timidam 
verecundiam.  (QuiNT.,  1.  VIII,  c.  iii.) 

—  3.  Pachynum :  Promontoire  qui  forme  la  pointe  S.  E.  de  la  Sicile, 
aujourd'hui  le  cap  Passaro. 

Page  31  :  1.  Navis  constrata.  De  consternere,  couvrir,  un  vaisseau 
couvert  de  planches,  d'ou  constratum  navis,  le  pont  du  vaissean.  Les 
Grecs  appelaient  les  vaisseaux  pont^s  xxrifpxxzoi,  par  opposition 
aux  vaisseaux  d^couverts,  naves  apertos,  dfpxKzot, 

—-  2.  Myoparones.  Le  myoparon  ^tait  uue  esp^ce  de  petit  navire 
^troit  et  long ,  commode  par  sa  l^g^rete  pour  harceler  l'ennemi 
sans  courir  grand  risque  ;  les  pirates  en  faisaient  un  fr^quent  nsage. 

—  3.  Elorum :  Elore,  qui  s'^crit  aussi  avec  I'aspiration  H41ore,  ^tait 
nne  ville  de  Sicile,  entre  Syracuse  et  Paohynum,  dans  une  position 
d^Ucieuse ;  aujourd'kui  Munucci. 
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Page  32  :  1.  Ignit  e  speculA  suhlatua.  On  entendait  par  specula  xmt 
dl^vation  quelconque  ,  servant  de  lieu  d'observation  :  ordinairement 
c'^tait  le  sommet  d'une  montagne  ou  d'une  tour.  A  la  vue  de  Ten- 
nemi ,  Thomme  de  guet  allumait  une  torche  pour  donner  Talarm© 
aux  siens. 

—  2.  Sagum  :  Le  sayon ,  casaque  militaire  des  Romains ,  se 
mettait  par-dessus  les  autres  vetements  :  c'6tait  pour  le  soldat  ce 
qu'6tait,  pour  le  general,  le  paludamentum ,  Vhabit  de  guerre.  Aussi 
nous  rencontrons  dans  Cic^ron  ces  expressions  remarquables  :  etse 
in  sagis,  etre  sous  les  armes ;  ire  ad  saga,  courir  aux  armes. 

?age  33  :  1.  Lampsaceni  periculi.  Verrfes,  lieutenant  de  Dolabella 
en  Cilicie ,  avait  voulu  enlever  la  fiUe  de  Philodamus ,  son  hote.  Les 
habitants  de  Lampsaque,  indignes  ,  se  soulevferent.  Deja  ils  se  dispo- 
saient  a  briiler  Verr^s  dans  sa  maison  ,  lorsque  quelques  chevaliers 
romains  parvinrent  k  calmer  leur  fureur.  Quelque  temps  apr^s, 
Verr^s  fit  condamner  par  un  tribunal ,  ou  lui-meme  faisait  fonction 
de  juge,  Philodamus  et  son  fils  a  avoir  la  tete  tranch^e. 

—  2.  De  Adriano  :  Adrien  fut  preteur  en  Afrique,  Tan  de  Rome 
669.  Les  habitants ,  pour  se  venger  de  ses  vexations ,  le  brtilerent 
dans  sa  maison. 

Page  34  :  1.  /n  hocportu,  etc.  La  dix-neuvifeme  ann^e  delaguerre 
du  P^loponfese ,  Nicias ,  general  athenien ,  fut  vaincu  dans  le  port  de 
Syracuse ;  la  flotte  fut  enti^rement  detruite.  Ath^nes  ne  se  releva 
jamais  de  cette  defaite.  Nicias,  effraye  par  une  ^clipse  de  lune,  n'aTait 
pas  os6  faire  sortir  sa  flotte  du  port. 

—  2.  A  tergo.  La  mer  baignait  les  cStes  de  cette  Ue  et  p6n6trait 
enfin  jusqu'au  milieu  de  la  ville ;  c'est  ce  qu'on  appelait  le  port. 
L'lle  formant  en  r^alit^  une  partie  de  la  ville,  on  pouvait  dire  aveo 
raison  de  ceux  qui  parvenaient  jusqu'au  port,  qu'ils  etaient  dans 
i'int6rieur  de  Syracuse. 

Page  35:1.  Anti,  qudm  hoc  usu  veniret :  Avant  que  cela  n*arrivSt 
par  le  fkit.  Cette  forme  est  trfes  en  usage  chez  les  anciens  auteurs 
latins,  et  Ciceron  la  reproduit  souvent.  Usus  venit  ou  usu  venit,  il 
est  arriv^. 

Page  36  :  1.  Testificatione.  Ce  n*est  pas  ici  le  sens  ordinaire  de  ce 
mot  qu'il  faut  prendre,  t^moignage  recueilli  par  les  juges  et  inscrit 
8ur  les  tables  publiques ;  testificalio  veut  dire  en  cette  circonstance 
certificat,  attestation. 

—  ^.  Naves  apertas.  (Voyez  page  31,  note  1.) 
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3.  Vhi  fides  ?  Oii  sera  la  bonne  foi?  c'est-k-dire,  si  j'envoie  G6o- 

mtee  a  la  mort,  je  ne  tiendrai  pas  la  parole  que  j'ai  donn^e  k  Nic^. 

—  4.  Ubi  exsecrationes  ?  Exsecratio,  c'est  le  serment  solennel  par 
lequel  on  engage  sa  foi  sur  sa  propre  tSte  ou  sur  celle  d'un  autre. 

—  5.  InconstantioB  :  Incons^quence  dans  la  conduite.  Nous  avona 
vu  plus  haut  :  Vide  constantiam  prcetoris  (voyez  page  7,  note  3).  Le 
sens  complet  est  ici :  J'encourrai  le  reproche  de  partialit^,  te  pardon- 
nant  k  toi  ce  que  je  punis  chez  les  autres. 

Page  37  :  1.  Cujusmodi  esset ,  comme  8'il  y  avait  qualiscumque 
esset,  quel  qu'il  ffl^t,  innocent  ou  coupable. 

Page38  :  1.  Quem  hospitem  appelldras.  Le  titre  d'h6te  6tait  sacr^; 
le  lien  qu'il  ^tablissait  entre  deux  individus  les  unissait  si  etroite- 
ment  qu'on  devait  le  pref^rer  k  celui  du  sang. 

—  2.  Quid  Cleomenes?  Cleomene  n'avait-il  pas,  comme  Arist^e, 
abandonn6  Tarm^e  et  perdu  la  flotte  ?  Pourquoi  enchalner  Tun  et 
laisser  Tautre  en  liberte  ?  —  Sans  repondre  a  cette  objection ,  le 
pr^teur  ajoute  :  Mais  Aristee  avait  dte  lache.  Ignavus  fuerat. 

—  3.  In  ed  causd.  H^raclius  fut  en  butte  aux  m§mes  accusations 
que  les  autres  capitaines. 

Page  39  :  1.  Mulieris.  Par  ce  mot  mulieris  il  faut  entendre  Nic6 , 
r^pouse  de  Cl^omfene,  qui  avait  eu,  comme  nous  Tavons  vu,  tant  de 
pouvoir  sur  Tesprit  du  preteur. 

—  2.  Iniwcentium  Poenas,  sceleratorumque  Furias.  Les  Eum^nides,. 
qui  vengent  l'innocence,  et  les  Furies,  qui  poursuivent  le  crime. 

—  3.  Sestii,  tui  carnificis.  L'un  des  licteurs  avait  dans  ses  attri- 
butions  rofl&ce  de  bourreau ;  Sestius  ^tait  celui  qui  remplissait  ces- 
fonctions. 

Page  40  :  1.  P.  Vettium.  Ce  Vettius,  questeur  de  Verres,  lui  avait 
donn6  sa  soeur  eu  mariage. 

—  2.  Humanum  :  Cela  est  tout  simple ,  cela  est  fort  naturel.  Cest 

dans  ce  sens  que  Terence,  dans  les  Adelphes,  III,  iv,  25,  fait  dire  k 

Hegion  ,  pour  excuser  la  violence  qu'Eschine  a  exercee  sur  une  fillo 

libre : 

Persuasit  nox,  amor,  vinum,  adolescentia : 
Humanum  est. 

Cest-k-dire  :   Hoc  in  humanitatem  ou  in  hominem  cadit.  On  llt   dft 

mdme  dans  Tacite  :  Humanum  est  eos  odisse  quos  loeseris. 

Page  41  : 1.  Extremum  tpiritum  ore  excipere.  Ciceron  rappelle  par 

ces  mots  une  coutume  fort  touchante  des  anciens  :  le  plus  psocho 

parent  du  moribond  s'approchait  de  sa  couche  et  recueillait  son  der- 
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nier  soupir  dans  nn  baiser.  Virgile  daos  V^H«id4,  IV,  085,  fait  al 
lusion  k  cet  a&age  : 

Extrtmw  ti  quU  super  halilu»  trrat, 

Ure  legam, 

—  2.  Ltctor  Seitius.  Gc^ron ,  dit  LaHarpe,  en  faisant  mention  d*un 
S«stia3 ,  d'un  gedlier,  a  voulu  montrer  que  le  oaractire  des  chefs 
devient  celui  des  subalternes,  et  que  le  contact  avec  la  tyrannie 
d^prave  jusqu'aux  bourreaux. 

—  3.  Funera  locabantur.  Le  sens  litt^ral  de  locare  funus,  est : 
falre  transaction  avec  quelqu'un,  lui  donner  telle  somme  pour  qu'il 
le  charge  de  tous  les  frais  des  fun^railles. 

Page  42  :  1.  Herhitensem  :  Enbilite  d'Herbite. 

—  2.  Heracliensem  :  Furius  d'H^racl^. 

—  3.  Aparentibus....suscepti.  AUusion  k  unusage  fortancien  chez 
les  Romains.  L'enfant  nouveau-n^  ^tait  d^pose  a  terre;  ensuite 
son  p^re  le  relevait ,  afin  de  montrer  par  la  qu'il  voulait  s'en  charger 
et  r^lever.  De  \k  les  expressions  :  Suscipere  liberos,  sobolem,  etc. 

Page  43  :  1.  Segestanorum....  cognatio.  En6e,  disait-on,  avait  fond^ 
S^geste  en  passant  en  Sioile ,  avant  son  arriv^  en  Italie.  ^tieide,  V, 
711  hl62. 

—  2.  Immunem.  Le  nom  de  civitas  immunis  se  donnait  h  toute 
ville  qui  ne  payait  k  la  r^publique  ni  d^cime ,  ni  redevance  d'autre 
nature.  II  y  avait  cinq  villes  en  Sicile  dans  ces  conditions. 

Page  44  :  l.Quonomine  judicium  hoc  appellatur.  Cest-a-dire  depe- 
ouna*  repetundis  ,  tribunal  devant  lequel  6taient  poursuivis  les  con- 
cnssionnaires. 

—  2.  Siper  L.  Metellum  licitum  esset.  L.  M^tellus  avait  8uoc6d6  k 
Verrfes  en  Sicile ,  et  il  8'opposait  au  d^part  des  t^moins  qui  Ton- 
laient  se  rendve  h  Rome  pour  deposer  contre  rancien  pr^teur. 

Page  45  :  1.  Martem  communem.  Par  Mars  communis ,  on  entendait 
les  chances  douteuses  du  combat,  qui  permettent  souvent  que  le  plus 
habile  g^n^ral,  malgr^  les  plus  sages  combinaisons,  soit  vaincn  par 
un  enoemi  inf^rieur.  Cette  expression  se  rencontre  fr^quemment 
dans  Tite  Live. 

Page  46  :  1.  Non  ego  securi,  La  loi  Porcia  d^fendait  qu'un  citoyen 
romain  fat  frapp4  de  la  hache;  la  loi  Sempronia  6pargnait  aussi  an 
citoyen  le  supplice  de  la  hache  et  des  verges,  maia  seulement  dans 
Rome ;  le  soldat  sous  les  armes  n*on  ^tait  pas  exempt. 
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Page  47  :  1.  jEtati  maximi  lubricoe  :  Mofc  a  mot ,  Vkge  glissant  •  la 
eunesse,  qm  re^oit  toutes  les  impulsions,  qne  le  moindre  souffie  peut 

gager  dans  la  route  du  mal  de  mSme  qne  dans  celle  du  bien. 

Page  48  :  1.  Importunamque  naturam.  Le  sens  litt^ral  de  tmportunus 
(St :  qui  ne  pr^sente  aucun  port,  aucun  asile :  joint  ina/ura,  ilsignifie 

xact^re  f^roce,  inexorable. 

Page  49  :  1.  Venerio  servo.  Esclaves  publics  attach^s  au  temple 
e  V4nus  Erycine.  Les  pr^teurs  se  servaient  d*eux  ponr  leurs  mes- 

[ages. 

— 2.  Sponsionem...  nifurtisqwsstumfaceret.  Spon«o, danslesensab- 
(lu  du  mot,  se  dit  de  la  stipulation  judioiaire  en  usage  entre  les  par- 
jS.  C^taitune  gageure  quefaisaientles  plaideurs  sur  Tissue  doutense 
dc  leurs  proc^s.  De  la  les  expressions  :  sponsione  contendere,  lacessere  • 
vincere  spctnsionem.  Sponsio  s*est  dit  ensuite  de  toutes  les  gageures 
ordinaires.  Ni  furtis,  etc.,  ^tait  la  formule  employee  dans  ces  paris. 
LjB  licteur  pretendait  que  Servilius  avait  dit  que  Verris  s'enrichis- 
Bi  it  par  des  vols,  furtis  qucestum  facere.  S'il  ne  prouvait  pas  son  ac- 
cnsation,  il  perdait  deux  mille  sesterces.  Servilius  s'engageait  sous  la 
ni§m3  peine  a  prouver  le  contraire. 

—  3.  Recuperatores.  Commissaires  d^^guds  pour  juger  les  contes- 
tajtions  entre  particuliers. 

—  4.  Proximus  lictor.  A  Rome,  le  pr^teur  n'avait  que  deux  lic- 
tetirs;  en  province,  six.  Ces  licteurs  marchaient  un  a  un  devant  le 
magistrat.  On  appelait  proximus  celui  qui  le  prec^dait  imm6diate- 
mqnt. 

5.  Ubi  eonstimatio.  Voici  le  sens  de  ce  passage  :  Oii  le  pon- 
jj  voijr  des  tribuns  dn  peuple ,  la  crainte  des  lois  ,  Tautorite  du  senat 
ser  vent  de  frein  k  qui  voudrait  porter  atteinte  k  la  Iibert6 ;  ou  le 
Boi  a  de   sa  rdputation  auprfes  du  peuple  romain  en  foule  rarrdtait 
enfiore. 

ageSO  :  1.  Horum.  En  pronon^ant  ces  mots :  In  horum  conspectiim, 
teir  devait  indiquer  dn  goste  la  nombreuse  assemblee  r^imie 
rentendre. 

2.  Ut  illi.  U  8'agit  ici  des  Lestrygons  qni  faisaient  le  si^ge  de 
Gai>one. 

' — 3.  Majoribue  camlm*.  Suivant  la  description  qu'en  donne  Vir- 

e,  l^neide,  III,  420,  le  rocher  de  Scylla  a  dans  sa  partie  sup^eure 

forme  humaine,  et  le  choc  des  fiots  qui  se  brisent  a  8a  surlace 

ite  les  hurlements  des  lonps  et  les  aboiements  des  chiens  :  rorateur 

l     ■ 
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reste  fid^le  a  la  comparaison  qu'il  ^taWit,  en  repr^sentant  Ven 
entour^  de  plus  de  cliiens  que  n'en  faisait  aboyer  Scylla. 

4.  Dianio  :  Dianium  ou  plutot  Deniay  ville  d'Espagne  dans  1| 

Tarraconaise,  cliez  les  Contestani,  sur  la  mer,  pr^s  d'un  cap 
EQlme  nom.Cetaitune  colonie  de  Marseille,  c^lfebre  dans  la  gueri 
de  Sertorius ;  son  nom  lui  venait  d'un  temple  de  Diane  ,  k  laquelj 
on  rendait  dans  cette  ville  un  culte  particulier. 

Page  51 :  1.  Barharus  ac  dissolutw.  BarbaruSf  c'est  1'hommequi  n' 
aucune  teinture  des  lettres;  dissolutus,  celui  qui  n'est  capable  d'ai' 
cune  application,  d'aucune  attention  s6rieuse. 

2.  'ESixuBrjvixv  ( de  Sixou  peu  usit^ ).  Litteralement ,  ils 

^lejusticies,  mis  amort.  La  ressemblance  de  ce  mot  avec  e5ixatw0y;ffJ 
ils  ont  et6  justifies,  avait  abuse  Verr^s.  Au  reste  Sixaidw  a  les  d^ux 
acceptions. 

Page  52  :  1.  Superiore  ex  loco ,  suite  de  la  m^tapbore  commen< 
plusbaut,  tnajorM  plagas,  ctc,  allusion  k  raccusation  delfese-majes 
Superiore  loco  designe  ici  la  tribune  aux  harangues,  d'ou  Cic6r<| 
nomme  edile,  poursuivra  Verrfes,  et,  d^non^ant  ses  attentats  aj 
souverainet^  du  peuple,  le  signalera  k  la  vengeance  des  Romainsf 

—  2.  Translator  quaesturce.  Allusion  a  la  trahison  de  Verr^s,  lcf  rs- 
qu'^tant  questeur  de  Carbon,  il  abandonna  ce  consul  pour  passerldu 
cot^  de  Sylla,  en  emportant  la  caisse  de  Tarmee. 

3.  Perpennd  :  Assassin  de  Sertorius ;  il  le  rempla^a  quel|quc 

temps  dans  le  commandement  de  Tarmee  (  voyez  page  25,  note  3 

Page  53  :  l.Puteoli  toti :  Tout  Pouzzoles,  pour :  tousles habitan  Js  de 
Pouzzoles.Puteoli,rancienneDicsearchia,  ville  de  Campanie,  pr(is  du 
cap  Mistoe  et  du  lac  Averne :  elle  fut  fond^e,  522  ans  av.  J.  Cl  pa^ 
les  habitants  de  Cumes,  qui  lui  donnferent  ce  nom  a  cause  de  ses  «)uit^ 
nombreux. 

—  2.  Lepti:  Leptis  ^taiten  Afrique,  et  le  trajet  par  mer  jusku^a 
Pachynum  ^tait  fort  court  ;  H^rennius  pouvait  donc  se  trouver  ff ou 
vent  a  Syracuse,  et  avoir  connu  m8me  en  Afrique  plusieurs  citoJrens 
romains. 

Page54:  1.  TogcB  nomen.  La  toge  ^tait  le  vStement  caractpris- 
tique  des  Romains  :  Virgile  les  appelle,  Eneide,  I,  286,  genlem  jfoga- 
tam.  M6me  dans  les  provinces,  un  citoyen  romain  ^tait  tena  de 
porter  sa  toge ;  s'il  8'en  dispensait ,  il  avait  porte,  en  quelque  sorte, 
atteinte  ala  dignit^  de  citoyen. 

—  2.  Cosano :  de  Cosa,  ville  municipale  d'Etrurie. 


Page  55  :  1 .  Rheginorum  :  Les  habitants  de  Rhege,  ville  situee  sur 
|e  d^troit,  k  la  pointe  S.  0.  de  Tltalie,  etaient  citoyens  romains:  c'est 

)ur  cela  qu'en  voyant  les  murailles  de  cette  ville,  Gavius  8'6tait 
»ru  dejk  k  Rome. 

Page  56  :  1.  Undique....  proripi.  Undique,  de  tous  les  c6tes,c'e8t-i- 
f'  re  par  les  six  licteurs  k  la  fois.  Nous  avons  vu  plus  haut :  Sex  au  - 
im  aderant  valentissimi  et  ad  verherandos  homines  exercitatissimi. 

—  2.   Legesque   Sempronice.  Caius  Sempronius  Gracchus  renou- 
ela ,  en  650  ,  une  loi  que  Porcius  Lecca ,  tribun  du  peuple ,  avait 

i^jk  fait  recevoir  150  ans  auparavant.  Cette  loi  d^fendait  k  tout  ma- 

pstrat  de  faire  battre  de  verges  ou  de  faire  raettre  a  mort  un  citoyen 
)main ,  sans  rintervention  du  peuple  assembl^  par  centuries,  ou 
ins  la  condamnation  prealable  par  les  tribunaux,  en  vertu  d'une 

loi  sp^ciale.  L'oraleur  dit  leges  au  pluriel,  parce  quecemlme  tribun, 
J.  Gracchus,  avait  fait  recevoir  plusieurs  lois  pour  assurer  T^tat  et 

la  personne  des  citoyens  contre  les  entreprises  des  magistrats. 

—  3.  Tribunitia  potestas.  En  672,  Sylla,  dictateur,  avait  renferra^ 
»tte  magistrature  dans  runique  fonction  pour  laquelle  on  Tavait 

Institute.  II  ne  laissa  aux  tribuns  que  le  droit  d'oppositicn  ,  leur  ota 

[e  droit  d'appel ,  le  pouvoir  de  convoquer  le  peuple  et  de  porter  des 

ieis.  En  683  ,  Pomp^e,  pour  plaire  au  peuple,  retablit  les  tribuns 

lans  toutes  leurs  pr^rogatives. 

Page  57  : 1 . Sero. ...  non  «ero. Trop  tard  pour  vous,  Verres,  qul  avez 

1  ivr6  Gavius  h  la  mort;  pas  trop  tard  pour  les  juges,  qui  n'ont  pas 

«  ncore  prononce  leur  sentence. 

—  2.  Tuis  proximis :Yos  voisins, c'est-k-dire  vos  defenseurs.Outre 
^  V  avocat  plaidant,  patronus,  Taccus^  etait  accompagne  par  des  amis, 
*     t  fis  d^fenseurs,  advocati  [vocati  ad  causam). 

Page  60  :  1.  Quoniam  mihi  potestatem  apud  se  agendi  dedit.  On  a 
ru  plus  haut  que  Cic^ron  ^tait  alors  cedilis  designatus;  or,  T^dilit^ 
ponf6rait  le  droit  de  parler  devant  le  peuple. 

—  2.  Suis  suffragiis.  Le  crime  de  lese-majeste  ^tait  juge  par  les 
snturies  assemblees. 

. —  3.  Kalendas  februarias  :  Les  kalendes  ou  le  premier  jour  de  fe- 
rrier.  Les  kalendes  etaient  chez  les  Romains  le  premier  jour  du  mois. 

—  4.   Quos  ego  probMm  atque  delegerim.  Dans  les  causes  de  con- 
cussion,  raccusateur  pr^sentait  cent  juges;  raccusepouvait  en  recuser 

I  cinquante. 

—  5.  Ut  non  cerd,  sed  coeno  ohliti  esse  videantur.  Ciceron  fait  ici  al- 
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Insion  h  nn  trait  d'Hortensiu3  qui,  dans  une  cause  importante,  vaa- 
lant  s'as8Qrer  de  Texactitude  avec  laquelle  les  juges  qu'il  avait  acho-l 
t^s  rempliraient  leur  march^,  leur  avait  fait  distribuer  des  tablettes 
d'ane  couleur  particulifere.  La  traduction  littdrale  serait  ici  presquej 
inintelligible.  On    peut  aussi  expliquer  ce  passage  en  disant  que 
les  juges  corrompus  seraient  moins  fl^tris  par  la  cire,  cerd,  qui  cou-l 
vrirait  leur  nom  sur  les  tablettes  des  censeurs  les  effa^ant  de  laj 
liste  des  s^nateurs  ou  des  chevaliers ,  que  par  rinfamie ,  cceno ,  dej 
leur  conduite. 

Page  61  !  1.  Istam  vestram  dominationtm.  L'orateur  fait  allu- 
sion  ici  k  quelques  hommes  puissants,  tels  que  Catulus,  Hortensius. 
Curion,  etc,  qui  pr^tendaient  influencer  les  jugements,  et  qu'il  m< 
nace  de  la  colfere  du  peuple. 

—  2.  Aliud  genus  hominum  atque  alium  ordinem.  Sylla  avait  vouli 
qu'aux  s^nateurs  seuls  appartint  le  droit  de  rendre  la  justice ;  maia,| 
par  suite  de  leurs  pr^varications,  une  reforme  devint  necessaire.  Ai 
r^lins  Cotta  porta,  en  683,  une  loi  qui  decida  que  les  juges  seraieni 
pris  parmi  les  s^nateurs,  les  chevaliers  et  les  tribuns  du  trdsor. 

—  3.  Cujus  nomine  proscriptam.  Avant  que  la  loi  fiit  d^finitive- 
ment  admlse ,  on  en  publiait  le  texte ,  signd  du  nom  de  son  auteurj 
pour  que  le  peuple  en  prlt  connaissance  et  qu'on  plit  en  pr^parer  li 
discussion. 

Page  62  :  1.  M.  Catonis  :  Porcius  Caton  le  censeur,  ennemi  h 
oonciliable  des  mauvais  citoyens.  II  accusa  quarante-quatre  fois,  ft 
accus^  quarante  fois,  et  toujours  absous.  A  Tage  de  quatre-vin| 
dix  ans,  il  accusa  encore  Galba. 

Page  63  : 1.  Q.  Pompetu» ;QuintusPomp6iusRufus,  consul  en  6L 
Le  premier  il  donna  de  r^clat   h   sa    famille.  On  le  disait  fils  d'u] 
jouenr  de  flfite. 

—  2   C.  Fimbriam :  C.  Fimbria,  consul  avec  Marius,  en  648. 

—  3.  C.  Cce2ium:  C.  Celius  Caldus  commen^a  rillustration  de  sl 
famille ;  il  ftit  consul  en  659.  Ciceron  lui  reconnalt  de  grands 
lents,  de  la  vertu  et  quelque  ^loquence. 

—  4.  Novorum  hominum  :  Hommes  nouveaux.  On  donnait  ce  noi 
h  oeux  qui ,  les  preraiers  de  leur  famille ,  excr^aient  des  magistra-l 
tnres  curules.  Leurs  ancetres  portaient  le  nom  de  ignohileM,  non  no 
bles;  on  leur  donnait  k  eux-mgmes  celui  de  novi  {nobiles),  nouveaux 
nobles ;  leurs  descendants  etaient  appel^s  nobiles,  nobles. 

—  5,  Fitttm  accutandi  facere :  Mettre  tin  aux  fonctions  'i.Hocu 
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satenr.  Ciofeon ,  depuis  raffaire  de  Verrfes ,  consacra  tonjonrs 
son  talent  k  la  ddfense  des  accus^s.  II  ne  fut  plua  qu'une  seule  fois 
accusateur.  Ce  fut  apr^s  le  procfes  de  Milon  :  il  accusa  Munatius 
Bursa,  qui  avait  it6  un  des  plus  ardents  accusateurs  de  Milon.  II  le 
fit  condMnner  comme  complice  des  factieux  qui,  pendant  les  fun^ 
railles  de  Clodius,  avaient  mis  le  feu  k  la  salle  du  s6nat. 

Page  64  :  1.  Donum  regale.  II  s'agit  ici  d'nn  eand^Iabre  d'or,  en- 
richi  de  pierreries  ,  donn^  en  present  par  le  roi  Antiochus  et  enleve 
par  Verr^s. 

—  2.  Enguinos :  les  Enguiniens.  La  ville  de  ces  peuples,  Enguium, 
situde  en  Sicile,  est  maintenant  entiferement  d^truite. 

—  3.  Castor  et  Pollux  :  Ces  dieux  avaient  un  temple  sur  la  place 
publique  de  Rome ;  ils  pouvaient  donc,  comme  le  dit  ici  Cic^ron, 
pr^sider  k  tout  ce  qui  se  passalt  sur  le  Forum. 

—  4.  Quorum  e  templo.  Verrfes,  pr^teur  de  la  ville,  charg^  de 
|recevoir  en  bon  ^tatle  temple  de  Castor  et  de  Pollux,  avait  exig^  des 

r^parations  qui  n'etaient  pas  dues,  et  de  plus,  les  avait  adjug^es  an 

prix  de  560,000  sesterces,  quoique  celui  qui  devait  les  payer  8'offrlt 

h  les  faire  pour  80,000. 

Page65 :  1.  Semper...  habuit  indictum.  II  faut  remarquer  ici  Temploi 

d'/uibeo,  qui  r^pond  h  notre  auxiliaire  avoir.  II  marque  ici  la  conti- 
tnuit^  d'action.  Semper  indixit  signifierait:  a  toujours  declar^;  hahuit 
|in<licr«m  veut  dire  de  plus  qu'il  Ta  toujours  eue,  maintenue,  d^ctoe. 

—  2.  Fidem  meam  :  Mon  devoir ,  c'est-k-dire  mon  exactitude  a 
Iremplir  les  engagements  contract^s  avea  les  Sicilien» .  mes  client» 
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